
Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France

La Presse

https://www.bnf.fr
https://gallica.bnf.fr


. La Presse. 1863-10-27.

1/ Les contenus accessibles sur le site Gallica sont pour la plupart des reproductions numériques d'oeuvres tombées dans le
domaine public provenant des collections de la BnF. Leur réutilisation s'inscrit dans le cadre de la loi n°78-753 du 17 juillet 1978
:
 - La réutilisation non commerciale de ces contenus ou dans le cadre d’une publication académique ou scientifique est libre et
gratuite dans le respect de la législation en vigueur et notamment du maintien de la mention de source des contenus telle que
précisée ci-après : « Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France » ou « Source gallica.bnf.fr / BnF ».
 - La réutilisation commerciale de ces contenus est payante et fait l'objet d'une licence. Est entendue par réutilisation
commerciale la revente de contenus sous forme de produits élaborés ou de fourniture de service ou toute autre réutilisation
des contenus générant directement des revenus : publication vendue (à l’exception des ouvrages académiques ou
scientifiques), une exposition, une production audiovisuelle, un service ou un produit payant, un support à vocation
promotionnelle etc.

CLIQUER ICI POUR ACCÉDER AUX TARIFS ET À LA LICENCE

2/ Les contenus de Gallica sont la propriété de la BnF au sens de l'article L.2112-1 du code général de la propriété des personnes
publiques.

3/ Quelques contenus sont soumis à un régime de réutilisation particulier. Il s'agit :

 - des reproductions de documents protégés par un droit d'auteur appartenant à un tiers. Ces documents ne peuvent être
réutilisés, sauf dans le cadre de la copie privée, sans l'autorisation préalable du titulaire des droits.
 - des reproductions de documents conservés dans les bibliothèques ou autres institutions partenaires. Ceux-ci sont signalés par
la mention Source gallica.BnF.fr / Bibliothèque municipale de ... (ou autre partenaire). L'utilisateur est invité à s'informer auprès
de ces bibliothèques de leurs conditions de réutilisation.

4/ Gallica constitue une base de données, dont la BnF est le producteur, protégée au sens des articles L341-1 et suivants du
code de la propriété intellectuelle.

5/ Les présentes conditions d'utilisation des contenus de Gallica sont régies par la loi française. En cas de réutilisation prévue
dans un autre pays, il appartient à chaque utilisateur de vérifier la conformité de son projet avec le droit de ce pays.

6/ L'utilisateur s'engage à respecter les présentes conditions d'utilisation ainsi que la législation en vigueur, notamment en
matière de propriété intellectuelle. En cas de non respect de ces dispositions, il est notamment passible d'une amende prévue
par la loi du 17 juillet 1978.

7/ Pour obtenir un document de Gallica en haute définition, contacter
utilisation.commerciale@bnf.fr.

https://www.bnf.fr
https://gallica.bnf.fr
https://www.bnf.fr/fr/faire-une-utilisation-commerciale-dune-reproduction
mailto:utilisation.commerciale@bnf.fr


?–L, EXTERIEUR v
•,;

DÉPÊCHES ÉLECTRIQUES

Amérique.
) r. < « Now-ïôrk, 13 octobre.t> »"Desbruîts fâcheux, mis en circulation

lfi« sujetde Meade, ont, pn l'absencedenou-
•Velles authentiques, occasionné ce matin
^Qnehausse de l'agio sur l'or qui, depuis,a
Çbaissé.

)? Les avis,de Chattanoogasont du 1 1 Les
^conjfédérés concentraient leur artillerie sur
lamontagnedu Missionnaire,et employaient

çdes' forces considérablesde cavalerieà har-
celer Tarrière-garde de Rosenkranz..

» On mande de Charleston, le 9, qu'une
'ïnine sous-marine, placée parles confédé-
rirés,, a éclaté sous l'avant d'un ironside fé-
rdéral ily a eu un tué et deuxblessés,
•mais le vaisseau n'a pas été endommagé.
;x La défaite des fédéraux au-dessusde-Port-IIudson est confirmée. On leur a fait
j480 prisonniers. Le général Danas'est de-
^pùis avancé contre les confédérés qui se
-S'ont -retirés. Les fédéraux continuent leur
jnarche en avant dans la contrée. Ils ont'
làe sanglantes escarmouches avec les gué-
Irillasdont les opérations sont très actives
.dans le Missouri et le long du railway du
^Pacifique.' » Une correspondancetrès vive a été é-
''changée. entre le consul anglais de Savan-'nah et lé gouverneur de .Géorgie, à propos
f&'èrirôieniénts de sujets anglais. Le Rich-
'gnonà-Wliig "conseillel'expulsion des con-
..suls,anglais commeayant été accrédités
..seulementauprès de M. Lincoin.
•. » Le Ricfonond-Dîs'patchdit que, si l'An-
îgleterre arrêtait rimmigrâ'tîon irlandaise•|en

Amérique, la guerre serait finie dans
^trois mois.1 »"Un banquet

civique a été donné aux
.(Russes. à Astor-Ho.use. V amiral russe a ac-
'cepté une autre invitation.àBaltimore.
-J » Un autre vaisseau russe est arrivé à
;*Mew-York.

•d Les amirauxRenaud et Milne, accom-
^)àgtié's par les officiers français et anglais,
*îontvisité les établissementspublics de New-
^îïork. L'absence de l'amiraf etdès officiers
ilrusses, qui cependant avaient été aussi ih-
jVitès, .a..produitunecertaine sensation.
•: » Change, :470; agio sur l'or, 531 /4..»
j .;> «New-York, 15 octobre, '.par VEuropa.

ta retraite de l'année -de Meade de ce
JcStéduRappâhannock s'est effectuée en bon
fiordreet avec peu de pertes. La cavaleriede
;;BuforxL et de Kilpatrick, qui couvrait l'arriè-
:re-garde, a euavec les confédérés plu-

'isieufs engagementstrès vifs, dans lesquels
*velle a fait des pertes considérables en offi-
'tçiers et soldats. La cavalerie de Gregg, cer-^ee par l'ennemi dans une reconnaissance,
J|a/pèrdu 500 hommes,

»Le York-Times dit que le général Meade
nfa repassé le Rappahannockdepuis le 13, et
«jqu'ir est actuellementdans les environs de-Mànassas.

Toute l'armée de Lee a passé le
;:Bappahannock a la,,suite de

l'arrière-garde
^fédérale. Une bata'ille est imminente dans|lesenvirons de Bull-Run.»

« New-York, 16 octobre.
:»••. 3» Lee à échoué dans son attaque contre
Vannée de Meade. Celle-ci. est à Fairfax.

£: >iRten dechangé à Chattanooga etàChar-
leston.. "J' >'"S» M. ÇtU'tin, candidat du parti républi-
^cainyaété élu gouverneur en Pensylvanie.

Les républicains l'ont également emporté
iidans î'Ohio, ou M. Yallandighaii n'a pu
^'réunir que la minorité des suffrages. »if: «New-York,15 octobre!
T y>II circule des bruits contradictoires sur
-la .situation des fédéraux en Virginie et
•^aii^ le Tennessee.
> » La cavalerie de Bragg opère toujours
3j&etivemt?nt sur les raihyays de Nashville à
'jÇhattarioo^à et de Memphis;à Charleston,
"i'ppui- empêcher l'arrivée des renforts et des

approvisionnements destinés à Rosénçranz.
cOndit qu'iln'est^arrivé de l'ouest aucun
'^Tenfort à Çiiattanooga.1 Les confédérés ônt
-'pris position sur la gauche de Burnside.
-"pragga envoyé un détachement au delà de
"fia riyière Hiawaihee,sur ladroite '^e Burn-
"sTdé/iecjueLa été forcé dese retirer au delà
t/d'Atîièneg. Cette dernièreplacer est- occupée
./par te (Confédérésqui ont ainsi isolé Burn-
-'Side'deRosencranz.• »Lës guérilia3:que conimaride -Shelby,
daa? le Missouri,ont été.b'a.ttus. Ils ont per-

'fdutàpte leur artillerie et. leurs. bagages et
^nleur a fait. de nonibreux prisonniers.

!.r- • . .-.,
"§: ;b®sîs6Siî 'ïœ^PAàis;?^

BUl>JJNm 26 OCTQBRE 4863. V'
'Pendant la

prej^iè1"6 Pai>tie de la Bourse^ le
-ïïiarchéa été.nulco^me affaires. et faible "com-
eme cours. Vers deux b.eures, un peu d'animr.-
^ion. se- manifeste,et les .cOurs se relèvent;: Le
^public de la Bourse paraît pi'^s indécisqùej'a-
^majs sur ce qu'il doit faire.Si î'iPn,-pouvait dé-

•
^jgàger l'incoanu de la réponse dèS;primes,si

'-il'en pouvait se rendre compte de l'importance
-;des livraisonscte titres en1 liquidation on-sau- ,1

'i;âit peut-être de quel côté se' porter,' dans quel
":s.ens opérer. `

Les nouvellespoli tiques font défaut.Ons'oe-
*>cupe beauGOup dé la"polémique soulevée, à
Gij?occasiqn.dela Banque de Savoie. On prétend'
yaujourd'lîuiqu'une entente s'est établie entre
fJla Banque de France et la Banque de Savoie
-ainsi se termineraitce différend qui a: soulevé
rtaat de questions intéressantes qui vontainsi
"toinber dans lJabandon.'
'7: ÏLa'etîtedeLondres nous arrive sa'ns'eiïange-

2 Xa
Rente a lait 05 et C7 20., Les primes,

f-sodt offertes sans trouver preneurs à de, faibles''"•écarts. ,-L'Italien est lourC'1S'\DS 'affaires.
*Xé Mùbxliéi' se iric*1* dans d'étroites limites;'
,,Les affaires sont très restreintes..surcette va-
leur d'ordinaire si active. Les primes sont te-
viiùes a de couTtes distances ^u terme..;•.j- LesChemins' sont lourds et absolumentdé-

'.laissés' .'• '' .. •• L'Espagnol se raffermit. Il se tienv entre bt&
-.fO .ét'677"50'. On ne peut placer les priiîi^s.
jTLes valeurs Industrielles sont aussi fort de--iaissées..
,1 Les grandes valeurs ne soi^t niôme.pas co-
-tées. . • . -.
'-L'Immobilier belge est il 60b J'Approuage, a
:135- '

Los Petifes-YoUiires sontfermes'
V Le marchédu comptant est assez L*ieh tenu.• Xroisjietires. La Boursefinit dans1 1^ meu-

Jeures conditions. Les affaires sont act.lves et
'• 'les epurs se relèvent.
* Cours moyens 30/0, 67 12 î /2; 4 1/2 0,/0»
9530»/». '

CH. GONET.
Escompte à la Banque de .Frarice. o 0/0
Escompteà la Banque d'Angleterre4 0/ï>

» Les avis de Charleston sont du 1 Les
préparatifs d'attaque sont terminés. Trois
monitors ont été endommagés par les batte-
riesdes confédérés.

»':H. Jefferson Davis a fait une tournée
d'inspectiondans le Sud. ..j
» Le discoursde lordRussell à Blairgoi-

rie a été favorablementaccueillien Amérir
que.
>». Les jouroaux.altribuenlla neutralité de
l'Angleterre aux grandes Ressources mili-
taires que possède l'Amérique.» Lé bruit court que

six
nouveauxvais-

seaux russes sont attendus ici.
» La frégatefrançaise la Guerrière est' au
dock pour être radoubée.

«Change, 171. Agio sur l'or, 56 3/8. Co-
ton, 92 à 93. »

« INfew-Yorfc,16 octobre.»Un rapport officiel de Meade confirme
la victoire des fédéraux. Les confédérésont
attaqué son arrière-garde, formée du 2e
corps, en même temps qu'ilsmenaçaient
son flanc. Après un combattrès vif, les con-
fédérés ont été repoussés on leur a pris une
batterie de 5 canons,deux drapeaux et 450prisonniers.

»Lee a essayé deprendre l'armée fédérale
en flanc par la voie de Chantilly, et de tom-
ber en même temps sur ses derrières par la
voie deFairfax-Court-House, mais sa ten-
tative a échoué parce que Meade s'est retiré
à Fairfax. `

D Change, 4G8. Agio sur l'or, 53 3/8. Co-
ton, 92. » tt Ne~T-I'.ork,97 oc(obré.« New- York, 17 octobre.

» Aucun engagementgénéral n'a eu lieu
en Virginie.s Ondit que le corps deliill, quittant le
front de Meade, s'estavancéhierdans.la di-
rection de Leesburg. Une reconnaissance
fédérale a été expédiée de ce côté.

» Agio sur For, 51 » f,

«
Saint-Jean de Terre-Neuve, 17 octobre.

» Les avaries deVAfrica sont peu consi-
dérables. Ce navice pourra bientôt repren-
dre son service.»

Angleterre..
« Liverpool, S5 octobre.

» VEuropa a apporté 21,500 dollars. »

Pologne.`'a« Berlin, 25 octobre.

» On mande de la frontière polonaise
a Beaucoupd'arrestations ont eu lieu la nuit der-

nière à Varsovie. Parmi les personnes conduites à
la citadelle, on cite les supérieurs de couvents
Bialsbyzeski, Wyseynski et Stecki: M.' Bayer,, pho-
tographe M. Kanicz,banquier; l'abbé Dramstïïek,
et, enfin', M. Neûfeld; journaliste.

» Une visite domiciliaire a eu lieu chez le con-
sul de Saxe, H. Lessér; on y a mis les scellés le
consul est prisonnierdans sa maison. »

« Vienne, 25 octobre.
•» Des avis de Cracovie portent que Cza-

chowski, attaqué le 21 par les troupes rus-
ses, placées sous les ordres de Zvarolf,
Czenziery et Golsiboff, a été battu, et qu'il
s'est enfui avec un détachement de cava-
liers dans les montagnes dé Szulikrzyz.»' -`a« Lemberg, 25octobre.

»Les détachementsde Waligowskiet S las-
ki, forts "de 700 hommes, ont été attaqués
et' complètement battus par les Russes.
Slaski est parmi les blessés. Les fuyards
ont franchi la frontière autrichienne. »

« Breslau, 26 octobre.
>v On mandede -Varsovie à la Gazelle de

Breslau que de nombreuses arrestations y
ont été opérées parmi lesnotables de la
ville. ' •'• :'i ::••

y> Le consul général de Saxe, M. Lesser,à
été mis aux arrêts dans son hôtel, et les
scellés ont été apposésà sa chancellerie.

» Un nouveaunumérodu Niepodleglose,
journal officiel du gouvernement national, a
paru. -•••• » Kruk

a remporté un avantage signalé
sur les Russes, dans lepalatinatdeLublin.»

PrîncÊ|iaistési danubiennes.
« Bucharest, 2o octobre:

» :LÎ Assemblée est convoquée, pour* le. 15Dnovembre. '_
» Le général Floresco à Bucharest, lé. Co-

lonel Mario a Jassy et le colonel Conloglou
à Craïova,sontchfargés de trois grandscom-
mandements militaires ayant leur, siège
dans ces trois villes.»
.'•j .' ®!?>sse.:.->. ? Çenèye, 26 octobre.

» Hier,;ont eu lieuses élections pour le
renouvellement désreprésentants du can-
ton- deGenève au conseil national de Berne.Baisse. Premier Dernier
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La liste radicale,composéede MM. Ja-

mes Fazy, Vautier, Challet et Vuy a eu la
majorité. • • i

«"C'est unV triomphe significatif: du' parti
radical contre le grand conseil.» '

Agence Ravas-BullierS

PRESSE ET COUHESPOiVBMCE ÉTRANfi^RES

Autriche.
Les préoccupations suscitées parla ques-

iion polonaise continuent à se tourner du
côté de Vienne; c'est de là, paraît-ij, que
doivent partir les résolutionsdécisives.
Toutefois., pour juger des dispositions

réelles de l'Autriche, avouons-le franche-
ment, nous ne possédons,aucun fait. Nous
ne pouvons procéder que par inductions
ou conjectures. L'Autricheest-elle décidéee
à affronter les aventures d'uneguerre avec
la Russie? Une lettre de Cracovie et la Ga-
zette autrichienne disent non; mais, d'au-
tre part, unelettre de Vienne, et le projet
d'emprunt du ministre des finances, répon-
dent oui

Voici d'abord la lettrede Cracovie

« On répand ici un bruit que plusieurs journaux
ont répété mais que je rie puis accueillir pour ma
part qu'avec, là plus grande défiance. L'Autriche,
dit-on, aurait pris une détermination dans la ques-
tion polonaise", etelle enverrait prochainement un
ultimatum catégorique à la Russie. Forte de l'ap-
pui de la France, elle se décideraità. faire la guer-
re- contre les Russes et à rétablir la Pologne.

» Le plan de -reconstitution serait' déjà élaboré
et envoyé à Paris. L.e futur royaume polonaisse
composerait de la'Galiiefe occidentale, de la Pos-
nanie orientale, de la Polognedu Congrès, du gou-
vernement de Kowno et d'une partie des gouver-
nements de Grodno et de'Wilna. Le parti polonais
du Roichsralh semble croire à une résolutionpro-
chaine et énergique dé la part du gouvernement
autrichien, car le député Gracholski,raembjre de
la commission dos finances-, appuie cîiaudënîcnt
l'augmentation de l'armée. On parle aussi de plus
belle d'une amnistie générale en Gallicié. Il serait
temps, car les prisons de Lemberg et de Gracovie
sont pleines Olmutz et Josephstadt regorgent de
prisonniers.»

Mais ce n'est là que l'un des côtés de la
médaille; il faut voir le revers. Le revers,
il est tout entier dans' la conclusion de la
lettredont on vient de lire les premières li-
gnes,
Le correspondanteracovien continue

« Si les nouvellistes voyaient de près ce qui se
passe ici, ils douteraient de l'authenticité de ces
nouvelles. Les mesures de rigueuraugmentent lous
les jours en Gallicié. Les arrestations illégales-vont
leur train. Ce ne sont que perquisitions, enquêtes,
et la policenégligeentièrement l'ordre public pour
nes'occuper que de lachasse aux insurgés.

» C'est un crime de .vouloir porter secours aux
malheureux qu'on égorge à'queiques milles de là.
Les officiera autrichiens" fraternisentsur la. fron-
tière avec les officiers russes. M. de Menodorf, ap-
pelé récemmentÀ Vienne, et consulté, doit con-
naître les intenfions de son gouvernement, et ce-
pendantil ne modifie en rien la rigueur de ses or-
dres. Qu'on mette en regard les hypothèses, et la
réalité des faits, et qu'on juge.

Ces faitsnous paraissent .autrementsigni-
ficatifs que les vagues déclarations faites
par l'Autriche dans les régions diplomati-
ques.

La significàtien de ces faits ressort d'ail-
leurs d'un article fort net publié par la Ga-
zette, autrichienne.'

« Nous apprenons aujourd'hui"de source cer-
taine que l'Angleterre n'a pas encore envoyé de
note à Saint-Pétersbourg, et que les trois puissan-
ces ne se sont pas encore entendues non plus au
sujet d'une note identique. Un télégramme privé
de Paris,dontnous avons pu prendre connaissan-
ce ce soir, dit que les négociations continuent, et
qu'elles se poursuiventpar la voie du télégraphe!

» Notre correspondant de Londres nous mande
qu^pns'efforce dedresser de concert itri'e note qui
contiendra' des' remontrances fort pressantes au• cabinetde Saint-Pétersbourgsur son refus de 'dé-
férer'-aus propositions des trois puissances, mais
que ce ne sera pas encore une sommation, attendu
que le, gouvernement autrichien-est résolu à ne
"pas adresser d'ultimatum à la Russie, et àne se
laisserentraîner à aucune démarche qui serait le
prélude-d'une actionguerrière. »-

'Voilà le côté ^pacifiquedesnouvelles de
ce malin -lecoté belliqueux ressort des
conjecturesauxquellesdonne lieu le projet
d'emprùntautrichien, Une lettre de Vienne
nous dit à ce sujet

« Le projet.du ministre des finances ausujet de
Temprùnt dé 96 millions esù'ivement' combattu
par la presse; cependant, il sera certainement ap-
prouvé par Ja Chambre des députés, car on com-
prend que; lecabinet a une arrière-pehsée^quel'on
approuvé. Il veut réserver 40:àSO millions pourles
éventualités imprévues,el profilerde la.paix pb'ur
se préparer"à la guerre. Une réduction proposéa
sur l'artillerie a été ajournée.»

De ces contradictions,que conclure? C'est

"1')40", -4055 ans.,on. '0<
'tv~ c'et. 1250 50 7-ir, ;-) -s cle 2~!Je. ù ",) 1.) ,ù

que l'Autricheest plus que jamais liésitan-
:,te,et que, fonder des •espérances ;ou des
projets sur le concours, armé du, gouverne-
ment autrichien, serait de la part' de la
France, non pas seulement.-une inipruden-
ce, mais une folie, trop niaise pour -être hé-
roïque..• • •

i,

Çoufédérutiou geniiauâfiuc*
Voici un aveu que nous noushâtons d'en-

registrer ••'• •
« La Presse reconnaît l'iifiporta'npe de l'initiative

que l'empereur*d'Autriche a prise à Francfort, et
que ce n'est pas à son gouvernement qu'il faut
l'imputer si les résultats du Congrès des princes
n'ont pas correspondu à l'attentequ'on s'en faisait,
fille en impute la cause non-seulement àla Prusse,
mais aussi aux princes eux-mêmes et à l'état de
désorganisation morale de l'opinion publique en
Allemagne.Chacunveut faire prévaloir sa propre
politique de cloctier, ses intérêtsparticuliers,

» Ni ^es princes; ni .l'opinion publique n'ont été
à la hauteur de la situation'. Les conférences de
Nuremberg ne changeront rienà ces l'ai.ts; elles
seront, au contraire, l'objet de la dafiance1 généra-
le." Les imputations prussiennes,qui veulent faire
croire à une coaliiion dans le but d'abaisser et
d'humilier la Prusse trouverontun nouvel aliment,
et ees conflits ne peuvent qu'avoir les plus tristes
conséquencespour l'Allemagne.»

La façondont la Presse, de Vienne, appré-
cie les conférences de Nuremberg explique
pourquoi, nous nous sommes abstenus d'en
parler. À nos yeux, elles n'avaient aucune
importance, puisqu'ellesne pouvaient avoir
aucun résultat.

Du reste, ajoutons aux appréciations:de la
.Presse, de Vienne, celles du Wandçrer, et
nous aurons tout dit sur cette tentative sans
portée

« En ce qui concerne les conférences, de Nurem-
berg,dit teWanderçr,onîissureque de nombreux
dissentiments sesont produits entré1 les signatai-
res de l'acte de réforme de Francfort; et que la
Saxe croit avoir trouve unebase pournégocieravec
la Prusse au sujet de là réformé fédérale. On .dé-
couvre aussi des germes d'une fédération plusin-
time, celle desroyaumes allemands, dont quelques-
uns croient qu'elle sortira des délibérations de
Francfort, mais avec exclusion^de la Prusse. Notre
ministère des affaires extérieures condamne hau-
tement la pensée d'une telle éventualité. »

Le rèvè commence à s'évanouir on voit
quelles redoutables conséquences cachent
pour la Confédérationallemandeles projets
unitaires. L'unité, c'est le: mot! mais la
chose, c'est la résurrection du Saint-Em-
pire, sur les ruines de toutes les souverai-
netés locales

A cette réforme, que gagnerait la liberté?

Italie.
On nous envoie de Turinquelques infor-

mations anticipées, sur la prochaine ses-sion du Parlement italien. C'est surtout aupoint de vue des finanças et des affaires que
notre correspondant envisage la situation

«Les Chambres doivent, dit-on, être convoquées
pour le 15 novembre. On s'attend à des discussions
animées; l'opposition contre le ministère a eu le
temps de se former, de se compter,

» La question linancière.servira sans doute de
point de départ,à l'opposition, car, à lori, nous
croyons, on considère. M, Minghètti comme com-
plètement débordépar les besoins de fin d'année.

» Une grosse question qui devrait être déjàréso-
lue occupera aussi les premiers moments delà
Chambre c'est l'aliénation des chemins de fer de
l'Etat.-Nous apprenons qiie le représentant de la
Compagnie qui soumissionne. le fermage des che-
mins de FEiat, est attendu à Turin la combinai-
son de cette Compagnieprésente de tels .avantages
snr les propositions d'achat, qaé nous, ne pouvons
que'désirer le maintien des propositions.»

g~,a:©o.
Nous" lisons clans une correspondance

cracovienn-e
«On nous assure que les forces militaires de

l'insurrection polonaise augmentent, et;jaalgré les
bruits qui la -représentent' comme

agotnsanl, je
puis vous assurer au contraire qu'elle- redouble
d'énergie. » -

La même correspondancenous fournitun
renseignement inattendu sur lasituation
faite au généralMieroslawski par le comiténational.

« Les pouvoirs de Mieroslawski,dit cette lettre,
se bornent organiser les corps de volontaires à
l'étranger. Le gouvernemerit national luia déjà
envoyé dans ce but huitmillions de ilori.ns. 11 ne
s'immiscera;en rien dans h politique etl'adminis-
tration intérieure. ':

» Les troupesrusses'sont toujours deplusenplus
nombreuses sur la frontière. ». '

On se souvient que plusieurs journaux,
ef particulièrement un correspondant pari-
sien dé la Gironde, dontlësmiormâtionsen
pareille matière sont ordinairement très
sûres, ont donné aux pouvoirs du. général

Mieioslawski des proportions plus éten-
dues.

K.n présencede c.es contradictions, nousaurions Beaucoup elépèine atâiréûüalïvix,aurions beaucoupde.peine àfairèunchôix,
"si nous ne savions pas que l'insun-ection
polonaise, découragée par la Stérilité des
efforts diplonïatiques incline toujours

davantage: versla révolution, et; se montre
vdisp.osée à ressusciter pour le compte de
la Pologne la vieille formule do .Charles-'
Albert, qui fut, si fatale ù l'Italie.'

Sùïsso..
C'est hier, dimanche,qu'ont eu lieu, dans

tous les cantons,' les élections triennales
pour le conseil national.L'agence Bnllier
nous transmet une dépèchequi annonce le
triomphe complet' du parti radical à Genè-
ve. La listé tiuuichée, dégagée de tout al-
liage, entête de- laquelle se trouvait le' nom
-siguificatif.de J'amesFazy, l'a emporté.

Une dépêche particulière que nous rece-
vons de Neuchâtelenregistreégalementune
nouvelle viçtbjrè du;pani radical. La liste
radicale a passe tout entière avec 2,000 voix
de majorité, portant le nom de M. Piageï,
qui est à la têtedu gouvernement depuis laqui ést à la t2tè:dugouvernct~entâepüis la
'résolutiondé 1848.

Nous croyons devoii^attacher une impor-
tance particulière aux présentes élections,
parce que la nouvelle législature sera ap-
pelée à résoudre de très graves questions,
peut-être à réviser la constitution fédérale,
peut-être aussi.àfaire, lace à des circons-
tances difficiles dont la Suisse aura à subir
le contre-coup..

' " g:'jauret^ -i~a~ :>u,xir.~zi~sç
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La Turquien'a aucun'intérêias' opposer
à l'exécution de la ligne de Belgrade a Bas-
sora,1 bien qu'il soit nécessaire d'appoler
pour cela l'àidé'de 'capitaux étrangers; c'est
le seul moyen pour elle de 'réduire a I'ot
béissance ces tribus errantes et pillardes
qui sont la désolationdu commerce en Asie
Mineure1 et en .Mésopotamie, de dompter
l'orgueil des pachas lointains' et îridéjDenTdants..•;

On se tromperait d'ailleurs en 'pensant
que ces populations sont antipathiques aux
progrès de l'industrie et' dé, la sciencemo-
derne. Leur ardente imagination une: fois
frappée, elles respectent comme une chose
sacrée ces grands résultats.

Un fait cité: par M- Verard .de Sainte-An-
ne (1) démontre cette vérité L'expérience
qu'on'a faite de l'établissementdes lignes
télégraphiques en Afrique aussi bien qu'en
Asie, prouve que si des fils .prit été coupés,
des- poteaux, arrachés, ces actes de des-
truction n'ont jamais été- commis par des
indigènes, mais par des Ewopéns.- Yoici un

-exemple '
Pour la construction de -là ligne télégra-

phique do Constantinopleà Bassora, une
contributionde, poteLiux avait été imposée
à un village dû 'Kurdistan'; d'après l'esli-
:inaiipn.fle i'ipgpnièur, 2,500 piastres, étaient
dues aux habitants pour, cette -fourniture,
quand: bh '.voulut les payer, le chefdu..di3-i-
trict répondit «Gardez l'argent pour vous,
y> puisquë4ôus;le3jours vous nous donnerez
»Jdei nouvelles dé nôtre sultatfétde Paris
» qup l'on dit si beau. ». -'

A 1'lièul~é qa'il'est; la li8üédu.clicüüü dé.A l'heure' qu'il est, la ligne du- chemin
1 dé

fer de Belgrade.à '.Bâsso'va'a' été ;reconnuoj
sinon. étudiée: clans. toute son étendue.

Laseciion.do laîimite du réseau européen
à Conslantinople a fait l'objet d'études, en
Servie^ien-.Rou'manie-et en Bulgarie.•

Quantala ligne de-GoirstaniinopteàBas-
,soi'afl- elle a été étudiée par le colonel Glies-
'hey. • .'• '••

Dès l'année 1833, la Chambre des ^om-
inun.és d'Angleterre confia à un 'copiité.spé-
cial la mission, de rechercher les meilleurs
moyens 'd'établir des communications

(1) .Lignede .télégraphie, Europe,. Asie,Afrique;
..Ocëani.e, Amérique,sectionde Mossoulalaàidéi-a-
bad; de Calcutta à Bangkok'cl Singapour, parTe.
rard dé Sainte-Anne. Paris, -1860..

promptes sûres et régulières cnte»~-J4'1
Grande-Bretagne e t l'Inde Ce ^Pjfô JB^-X

cédera à une enquête' dans ]aq^el|era^9yp-~éniours;'déssavants; des ôffl: r~ '?r~
génieurs,'d'essavants, dés ofûcJèr^i^M^ "i\
mée de terre et de là marinj^, <>û4^ :1
ciants, des voyageurs, des diï&iraÉg&^dëâ' '[
géographes; etc.j furent entend^ 1^ >-

La question soumise au comitéSsigit^QlIe^/
de savoir si, pouraller de la Méditei ranïïe à.a

Bombayj on devrait traverser l'Egvplo d'A-
lexandrie à Suez et gagner la merdes Indes
par la. mer Roùge ou franchir la Syrie par

Antioche et Bir et descendreFEuphrate jus-
gu'au goife Persique.

Chacun de ces projets avait de nombreux
partisans. On sait que ce fut là.voie de Suez
.qui l'emporta, et il faut avouer que la plu-
part des objectionsqu'elle soulevait ont été
réfutées victorieusemurit par l'expérience;
junsi la vapeur a triomphé des vents en toute
saison. La peste n'a pas comme on- le crai-
gnait, fermé a l'Europe pendant trois mois'
de l'année le port d'Alexandrie. Des dépôts
de charbon ont pu être établispartout où ils'
ont été nécessaires;en un mot un service

..de bateaux réunissant toutes les conditions
.désirées met depuis longtemps en commu-nication Londres et Calcutta par Gibraltar,'
Maltc.et Alexandrie. •

Le percement de l'isthme, de Sue/? est le
couronnement de cette œuvre, qui fut sans_doutc;un grand progi;ès, mais qui doit être,

-complétée jaujourd'huipar l'ouverture de' la
route de rÈuphrate.

Depuis l'enquête de K 833, en effet, les in-
térêts ont grandi. Ce n'est plus un choix ex-clusif entre deux lignes /qu'il convient de
faire aujourd'hui, car ellessont séparées par
d'assez grandes distancespour ne: pas faire
double emploi. Les immenses intérêts.com-
merciaux qu'elles sont; appeléesà desservir
entre l'Orient et l'Occident sont assez consi-
dérables- pour que :châcune d'elles ait untrafic suffisant.

Si la ligne de Suez. a' réveillé; l'Egypte de
son long assoupissement, celle de l'Euphrate.
doit, dans un avenir prochain, ressusciter
les populations de cette belle et grande val-
lée, qui fut le berceau.del'humanité.

D'après M. de Lesseps,- le mouvement,
commercial entre l'Europe et l'Amérique,
d'une part,: et les Indes anglaises, l'Aus-
tralie,. Java, les Philippines et. les contrées

voisines, d'autre part, s'élève déjà actuelle-
ment à" plus de trois millions de tonnes par
an, qui font le tour du cap de llonnt-Espé-rance.. '•

Ce mouvement est en voie de progrès de-
puis plusieurs années; l'accroissement
moyen est de 100.000 tonnes par an pour le
seul commerce anglais, et en '18o6 il fut
même de 81 ,000tonnes.

Si l'on réfléchità l'augmentation qui doit
résulter de l'ouverture des ports de la Chine
et du Japon et des facilités qu'offrira !e ea-
nal de Suez, on ne saurait évaluer au-des-
sous de 4,500,000 tonnes le mouvement des
marchandises qui traverseront l'isthme de
Suez.

Comméntunphemindeferpourrait-ilsuffi-
re à un pareil mouvement ? disait M. de Les-
seps répondant aux partisans du chemin de
fer d'Alexandrieà la mer Rouge. Cemouve-
ment correspondrait,erieffet, au transport-do
quinze^ cents wagons par jour à pleine char
go de huit tonnes chacun; encore faudrait-i!
supposer qu'il se produisait d'une manière,
uniforme pour tous les jours de l'année,etc.

M:.dc Lesseps reprochait encore au che-
/min de fer la nécessité dé :deu'x ij-ansborde-
rhénts l'un à Alexaudric.,l'autre à Suez:

Sans combattreces raisons et tout en ap-préciant l'immense utilité du percementdo
l'isthme de Suez; il est-évident qu'une par-
tie nota bis de ce mouvement- de quatre mil-
lions, cl.. demi de. tonnes par an reviendra
xiaturelleiiient au chemin de fer du golfe `

Persique.• L'a marcliandisévdéjàchaj'gée'surles wa-
gons cki réseau, européen et destinée à l'ex-
trême Orient, çontinuéi-a/àparcourirlechè-

minde fer jusqu'àBassora, pour arriverde !à
en. peu de jours, au lieu de sa destination,
Ce fait se vérifiera surtout pour les marchan-
dises précieuses et Comparativement peu
lourdes. telie-H aue les soies, les cotons ou-



vrés, les tissuset tputes lesmatières su^
ceptibles de s'avarier par une longue nayi
gatibh;

Lors de l'enquête anglaise de 1833, parmi
les parlisans.de la ligne de l'Euphrate, se
plaçait au premier.rang le capitaine Ches-
ney! Doué d'une inlélligence remarquable,
d'un caractère aussi énergiquequ'entrepre-
nant, cet officier avait profité d'un long sé-
jour à Malte pour visiter la Syrie. Après

1 avoir, descendu;'et remontél'Euphrale, avec
un admirable courage il s'était rendu de

"Trëbizôndefà Constantinople, où il avait fait
adopter. par l'ambassadeanglaise unprojet

"hardi^u'ilvcnait de concevoir sur les lieux
mêmes;et qu'il obtint sans peine d'exposer
^u comité de la Chambredes communes,
:î Dans son. opinion, la ligne de l'Euphrate

devait être préféréeà celle.de la mer Rouge
pourdeuxraisons principales: d'une part,
elleétait plus courte de 681 milles car onrie compte que 2.574 milles, dont 800 milles

'do-merdë Scanderoum à Bombay, par An-
tïoche, l'Euphrate et le golfe Persiquc, tan-
dis que d'Alexandrie à Bombaypar l'Egyp-

vte et la nierRouge il y a 3,255 milles, dont
4,720 milles de mer d'autre part, elle sub-
stituait la terre à la mer sur un espace de
938 milles.Au lieu de traverser de vastes
étendues d'eaii salée où les navires ne lais-
sent après eux que la trace si fugitive de
leur silloni -"cette ligne, suivait le cours d'un

fleuve dont le cours pouvait être utilisé
pour d'importants échanges et une vallée
prod.uisant-en abondance la soie, lecoton, le
sucre,le tabac.Toutefois, ces avantages dé-
pendaient d'une question préalable l'Eu-
phrate était-il sur une si longue distance
navigablepour les bateaux à vapeur ?

L'expédition que le capitaine jChesney fut
autorisé à faire dans la vallée de l'Euphrate,
eut pour résultat de démontrer que les ob-
stacles que ce fleuve présentaita la naviga-
tion n'étaientpas d'une grande importance,
Ses résultats remarquablesont été consignés
dans un ouvrage très intéressant (1).

Depuis lors j Chesney n'a pas cessé de
se préoccuper de cette question, et sub-
stiluant àla ligne de navigation qu'il avait
d'abord reconnue, un projet de chemin de
fer, il a soumis ce dernier à la Porte en
-4856.. '-y. '•

Ce projets'étendrait de Scutari jusqu'à
Bassora et au golfe Persique sur une lon-

gueur to! aie dé 2,530 kilomètres, il com-
prendraitquatre sections, savoir

4°De Scutari au port d'Alexândrette par
-Angora, la vallée de Kisil, Irmak, Césarée,
le Tauruset. Adana sur une longueur de

9S0kilomètres;
2° D'Alexândrettek Balis, sur l'Euphrate,

-par. les Portes syriennes, la vallée de l'O-
ronte et le plateau d'Alep sur 270 kilomè-

tres; - • ''[ •:
3° De Balis à Bagdad le long de l'Euphra-

-tejusqu'a El-ÎIit, et de là vers le Tigre sur
770 kilomètres •4° De Bagdad à Bassora, en revenant vers
ce il cuve et suivant ses bords jusqu'à la fin

de ton cours parEorna, où .il reçoit le Ti-
gre' sur 5.00 kilomètres. -

Les frais de construction d'une telle ligne,
:poui'; laquelle il y aurait à surmonter fie
i giands obstacles de terrain au passage du

Taurus,' "ont élé évalués à 506 millions de
iVancs, à raison de 200,000 fr. par kilo-.nijMr.e.

L'n fait considérable et qui doit hâter
•IVxfeuliondeceUegrande artère, c'est l'ex-
.;ieu/ioii rapide qu'ont prise dans ces der-
.uièrod aiiiiées les cliemi-ns de fer indiens.

On .sait que le port de Koratchey, placé
.un peu à l'est des bouches de l'Indus, n'est
.séparé de Bassora que par quelques jours
tic navigation; or l'époque n'est pas éloi-
guée où Koratchey, mis en communication
ôconoiniquu et promptenon-seulementavec

la vallée de l'Indus, mais encore avec celle
du Gange, deviendra l'échelle la plus im-
portanlc par laquelle l'Inde communiquera

avec l'Europe, de telle sorte que du jour où
la réseau européen serait prolongé jusqu'à
iïussora, il ne serait p£us séparé que par une
courte navigation du réseau asiatique, et

cette lacune ne tarderait pas aussi à se com-.bler.
C'est parles chemins de fer que l'Asie sera

régénérée, et, sous ce rapport, on doit.féli-
ciler hautement l'Angleterre d'avoir poussé
avec au'.ant d'énergie"etde résolution Tcxé-
cution.' du réseau indien. Cette œuvre re-

.inosïte à l'année 1 845, où furent projetées
les deux grandes Compagnies d'East Indianet de Grtal Indian penin&ular. Aujourd'hui
ii.'y a dix Compagnies en activité la plus

^importanteest celle â'Easl Indian.Les travaux sont poussés avecune grande
activité. Les [ignés autorisées ont un déve-

loppement de plus de 8,000 kilomètres, et
celleslivrées à l'exploitation à près de 4,000
kilomètres. Ces chemins sont construits avec

une remarquableéconomie.
Sans aucun doute, l'Inde deviendra pour

les chemins de fer un aliment de trafic
important il y a là une population de 180
millions d'habitants,, un sol d'une remar-
quable fertilité,produisant en abondance le
riz. la soie, le coton j des forêts remplies
d'arbres précieux et magnifiques, une gran-
de quantité de mines.

L'ouverlure des chemins de fer dans. l'In-
de a été saluée de vives acclamations par les
populations, qui sont accouruesdeplusieurs
miilesàla ronde, quittant leurs villagespour
venir; a"dmirer les locomotives leur étonne-
inent-aété égal à ce qu'il fut il ya trente ans
à l'apparition,' sur les grands fleuves du
Gangeet de Tludus, des premiers bateaux à
vapeur. C'est surtout aux classes pauvres
que profiteront les chemins de fer indiens.
Ou peut déjà conjecturer que lorsque le rail
pénétrera dans les principales villes et les
grandsmarchés dé l'intérieur, ces chemins
acquerront un degré de prospérité remar-
quable.

Les lignes aujourd'hui en construction
sont d'une grande étendue.

De Calcutta, la ligne principale parcourra^
l'entière.vallée;du;Gange jusqu'àDelhi, avec
une extension éventuelle dans la même di-
rection jusqu'à Lahore et Peichawer.

A. partir de Bombay, une autre ligne,
prend- la direction de la vallée de la Ner-
budda et passe par Ie3 districts cotonniers
de Kandeish, Sangor et Bundelkund, et
jeite un embranchementsur le grand centre
cotonnier deNagpour.Celte ligne procurera

(1) The expédition for Ihe suruey o/' ihe revers
Eiii'lmite vhd- Ti'jrii-, carriedon & the ordcroflhe
Éïiush govcrninent in the yenrs IS53, iS56 and
•76.37, prccedçd by r/cof/raphica! and liixtorical no-
tices of ihe xcijion- nlualcd tcucen the rioers 'NUc
and Indus, hrt'our volumes, liy lioulcnanl-colooel
Clicfnc}', eoaiiuander ot' the expédition. Loiidon,

iï>m>

une communication facileà-tousles produits
qui ont besoin de gagner Bombay ou bien
à ceux qui se dirigent, sur les rives du Gan-
ge, de Mirzaporeà Calcutta.

A Mirzapore, une jonction sera établie a-
vec les chemins du Bengale.

Dans le Scinde, on a
entrepris

une
courte

ligne pour réunir le port de Kurrachée avec
l'Indus à partir de ce point, on établit une
ligne mixte de chemin de fer et de naviga-
tion à vapeur pour réunir le Punga avec lamer.

Dans la présidence de Madras, deux tron-
çons sontI projetés l'un pénètre la pénin-
sule dans une direction longitudinale et at-
teindra Bombay, en passant par les centres
riches en coton du Dkanvar et de Belgaum;
l'autre, longeant la côte ouest, se terminera
àBeypoor.

Toutes les lignes indiennes jouissent d'une
subvention.qui a pris la forme d'une la ga-
rantie d'intérêt de 5 pour 100; au 31 décem-
bre 1859, on pouvait résumerpar les chiffres
suivants la situation financière des Compa-
gnies en activité j
Coût total des travaux environ. 1.311 mill. de fr.
Capital autorisé en actions 744

en obligations HQ

Le capital réalisé en Angleterre au 31 dé-
cembre 1859 était de 663 millions,à laquelle
somme il convient d'ajouter celle de 16mil-
lions levée dans l'Inde même. Ainsi donc, à
cette épo.que, on avaitréalisé un peu plus de
lamoitié delà somme a laquelle était évalué
le total de l'entreprise dont.le succèsparaît
dès lors assuré. Les débuts de l'exploitation
ont été, des plus encourageants, .caries pro-
duits nets ont été supérieurs à -la garan-
tie (I). '>-,• -;H

Le succès des chemins indiens est une
nouvelle preuvede ce principeque, dans les
pays dépourvus encore de voies de com-
munication,.ilconvient de débuter directe-
ment par l'éxecution des railway.

ARISTIDE DUMONT.

«gn
La Vigie de Cherbourg publie une. corres-

pondance fort instructive qui lui est adressée
de Mexico. Nous en reproduisonsles parties
les plus importantes v. 'u

« Vous ne pouvez assez comprendre, dit cette
lettre, quelle est notre surprise quand nous lisons
dans les journaux qui nous arrivent de France,
tout ce qu'on écrit sur les affaires du Mexique.
Nous, qui sommes ici sur le théâtre même des é-
vénemenjs, qui voyons tout ce qui se fait; qui en-
te.ndons ce qui se dit, qui saisissons quelques in-
discrétions venues de haut lieu,nows sommes vi-
vement peines de voir combien l'opinion publique
en France est peu renseignée

sur les affairés
du

Mexique, combien les faits sont mal rapportés«L'enthousiasme -du peuple mexicain à là vue
de notre armée victorieuse est loin d'être aussi vif,
aussi complet qu'on le prétend, 'et la politique sui-
vie jusqu'à présent par M. Dubois de Saligny est
désapprouvée par tous. Chaque jour on attaque et
chaque jour on assassine nos soldats, et ce n'est
guère que par l'intimidation qu'il nous est possible
de nous maintenir dans quelques-unes des posi-
tions que nous occupons le peuple mexicain ne
se lève pas en masse contre nous, parce qu'il
n'ya pas d'unité dans la nation, mais, de cha-
que côté, des partis se forment, des bandes
de guérillas des soldats échappés de Puebla et
de Mexico nous attaquent partout où ils nous
rencontrent, et alors, usant de représailles,"
.nous imposonsaux villages qui reçoivent cesban-
des armées, des contributions extraordinaires,nous
fusillons ceux qui leur prêtent appui,– tristesné-
cessités qui auront pour résultatde rendrepresque
impossible toute réconciliation entre la France
victorieuse et le Mexique vaincu. »

Rapprochons de cette lettre les informa-
tions que nous apportait hier la Gazelle de
l'Allemagne du Nord et qui ont été repro-.
duiles parla Patrie

Guadalaxara doi-t être occupée, afin que
cette ville ait l'occasion de se déclarer pour
les Français;

Vingt mille Français devraient rester
quelques années au Mexique

Attendre que le pays soit pacifié pour se
rendre au Mexique, équivaut à un refus de
la part de l'archiduc car il pourra se pas-
ser beaucoup de temps ayant que l'ordre
soit rétabli; •L'espoir qu'une légion, étrangère de six
mille hommes, la possession des arsenaux
et dépôts militaires suffiront pour le main-
tien du nouvel empire « n'est point partagé
par les gens qui connaissent bien le pays; •»

Il faudra que l'archiduc se crée un parti
parmi les Indiens les Mexicains seront
donc difficilement ramenés.

Que conclure de ces renseignements?
C'est que l'acceptation de l'archiduc n'est

pas encore définitive; c'est que la prise de
Puebla et l'occupation de Mexico ne sont

point le dernier mot de l'expédition;c'est
que l'enthousiasme est beaucoup moins u-
niversel qu'on a bien voulu le dire c'estque lés Mexicains se regardent comme un
peuple vaincu, et en ont tous les sourds
mécontentements, toutes les violentes ran-
cunes c'est que tout pas en avant nous
créera fataleinenfde nouveaux embarras,
et,qu'en définitive, il n'y a plus qu'une po-
litique à suivre, au point de vue même des
intérêts de la France •Il faut s'arrêter et se retirer au plus tôt.
G. Jauret.. --

LA SEMAINE FINANCIERE.

La semaine a encore été mauvaisepour là
Bourse, le découragement y est toujours
grand. Dans les régionsfinancières on craint
la guerre, et les groscapitalistessemblents'y
préparer en allégeant leurs portefeuilles.; Le'public

est inquietde la persistancede la bais-
se et n'achète pas; on a même remarqué
certains jours la défaillance du comptant.
La crise financière qui est venue un moment
ajouterun nouveau motif de trouble sur le
marché s'amoindrit l'encaissede la Banque
de France se reconstitue, et il est probable
que nous n'avons pas à redouter pour le
moment une nouvelle augmentation d'es-
compte. Les bruits d'empruntont aussi une
certaine consistance, le TYmes en a parlé, il

a même ajouté qu'il s'élèverait à 400 mil-
lions.' On s'attendaità voir démentirofficiel-
lement ce bruit, qui a contribuépour une
bonne part à la faiblesse du 3 0/0; suivant
d'autres rumeur's,-il ne s'agirait qued'un em-
prunt mexicain, mais c'est toujours un em-
prunt. En résumé, le marchéestmauyàis, et;
les acheteurs ne paraissent pas devoir être
plus heureuxqued'habitude. Tant que la si-"
tuation politique restera obscure, les inté-
rêts financierssv alarmeront. Les cours pour-
ront se relever sous l'influence des rachats
des vendeurs et pour des nécessités du
marché, mais les prix ne pourront que se
détériorer, surtout si les gros vendeurs.

(1) En moyenne, le nombre des voyageurs par
mille, sur toutes les lignes ouvertes dans les In-
dqs,s'est élevé en 1839 à 6,533, la recettetotale a
été de 402,023 livres sterling, dont 37,031 1.' st. pro-
venant des voyageurs et 244,994 provenant des
transportsdès marchandises l'es dépenses d'ex-
ploitation ayant été de 187,063, il restait un béné-
fice, net de,214,960 1. st. pour une dépense totale à
ce lie- époque de 4,087,000 1. si. Le transport des
marchandises gagne constamment sur celui des
voyageur. dont la musse appartientà la troisième
clivée pour 9ifi 0/0, à la seconde classe pour 6,2
0/0' et ir l;uptropièie seulement1,? 0(U.

de ces derniers temps sont des ven-
deurs sérieux, et s'ils livrent leurs titres
à la fin du mois. On commence à songerà
la prochaine liquidation, les uns comptent
sur une reprise à cette époque, les autres
prédisentune panique. Il est probable que
la vérité est entre ces deux extrêmes. Sans
incidents nouveaux, les cours actuels sont
assez bas pour que l'on hésite à

vendre;

c'est courirde gros risques, car si les livrai-
sons annoncéesne se produisaientpas, il yaurait dé tels rachats à opérer, qu'une re-
prise importante pourrait s'ensuivre. Il ne
faut pas dédaigner cette éventualité dans
les calculs de la prochaineliquidation
nous devons dire que les vendeurs font
loin d'y croire. Ils semblent trop confiants
dans la baisse pour y songer, mais cela
n'est pas une raisonr On commence aussi h
se préoccuper du discours que l'empereur
doit prononcerà l'ouverturedes Chambres
lesplus prudents attendentpour opérer, les
éclaircissements que la parole impériale
doit apporter sur la situation polifique. On
attend aussi fort impatiemment le rapport
de M. Fould sur la situation financière. La
Rente a perdu un instant le cours de 67 fr.,
mais il a été reconquis- presque aussitôt et
conservé; 67 francs est un prix d'alarme.
Les craintes de guerre, lesbruits d'emprunt,
il n'en faut pas davantage pour déprécier la
Rente. ArrivéeS ces bas prix, il nous paraît
toutefois difficile qu'elle puisse" fléchir en-
core. sans incident grave reste à savoir s'il
s'en produira..

Le journalanglais YEconomistdisait der-
nïèrementbue la Rente devait baisser, puis-
que le Salpêtre montait. Les affaires sont
devenues très actives sur le 3 0/0 c'est • la
Rente quia donné le signal de la baisse et
qui a entraîné toutes les valeurs à sa suite.

L'Emprunt italiense tient relativement
très ferme les affaires sont peu actives sur
cette valeur.
La Banque de France est lourde. Le sort
réservé à la Banque de Savoie pèse un peu
sur les cours de cette valeur. Une brochure
très bien faite plaide à fond la question de
droit et la question de principe delà con-
currence des Banques d'émission:et déve-
loppeà un point de vu'e élevé les principeséconomiques

de la nouvelle école financiè-
re, qui sont les nôtres. Tout le monde lira
avec l'intérêt qui s'attache àces graves
questions la

brochure
dont nous parlons,

et nous souhaitonsqu'elledétermine le gou-
vernement à laisser la Banque de Savoie
mettre ses principes à l'épreuve dé la pra-
tique.

Les Fonciers sont lourds aux environs de
1,800 fr.; les transactionssont fort nulles
•sur cette valeurparfoissi tourmentée. On est
si préoccupé des questions politiques que
l'on reste fort indifférent aux avantages que
présentent certaines valeurs le Foncier est
de ce nombre que la confiance revienne, il
remontera vite à ses plus hauts prix, carsa
.situation n'a jamais été plus prospère. Il- en
est ainsi du. Comptoir d'escompfe, du Crédit
foncier colonial, du Crédit agricole et des
établissementsqui sont conduits avec autant
de prudence que d'honnêteté.

Le Crédit mobilier partage avec la Rente
l'avantage d'attirer.rattentiondés spécula-
teurs, les affaires se concentrent sur notre
fonds d'Etat et sur cet établissementde
crédit; avec des préoccupationsdé guerre,
les vendeurs'prélendentque le Mobilier est
trop cher à 1.100 francs, aussi vendent-ils,
mais cette valeur toute, accessible qu'elle
soità la baisse, a parfois des retours offen-
sifs qui rendent timorés les plus hardis. Les
écarts de primes sont assez forts pour que
les risques à courir soient toujours considé-
rables. On n'y touche qu'avec circonspec-
tion, et on réal'se dès qu'on trouve un bé-
néfice.

L'Espagnol a perdu beaucoup de son é-
lasticilé, la spéculations'en éloigne et les
oscillations de ses prix sont insignifiantes.
Les recettes des chemins de fer français
sont encore moins bonnes que celles de la
semaine dernière. Les actions de ces che-
mins ne s'en ressentent guère. Les cours
varient à peine de quelques francs d'une
semaineà l'autre. Les Lyon et les Midisont
•les plus affectés. Les Nord sont plus offerts
que d'ordinaire, cependant ils n'ont baissé
que dftS fr. depuis huit jours. L'Orléans est
statiorihaire. Les chemins étrangers sont as-
•sez bien'tenHs. Les recettes des lignes es-
pagnoles sont très faibles par suite des
pluies qui ont causé de grands dommages
dans le pays et contrarié le trafic. Les Au-
trichiens ont perdu une grande partie de
leur amélioration;la recette dé cette semai-
ne est très mauvaise, l'améliorationque les
rë.cettes précédentes avaient faiffespérer ne
se soutenant pas, ceux qui avaientacheté
revendent.

Le marché industriel et les fonds étran-
gers ont été délaissés. Les Gaz, qui s'étaient
èlevés la semaine dernière à '1760', ont flé-
chi à 1700. La Société immobilière belge est
fort bien tenue à 605. Les Petites-Voitures
sont au pair. La Sooiété^du Marché du Tem-
ple està 580. '•

Les nouveaux venus sur le, marché sont
recherchés. L'Àpprouage, société aurifère
et agricole de la Guyane française, attire
l'attention des capitauxde placement. Cette
Compagnie, établie au capital de deux mil-
lions, divisé en 20,000 actions de 100 francs,
s'est constituée sans faire appel au public.
Ces titres ont été entièrement souscrits par

des financiers, qui ont une confiance abso-
lue en l'avenir de cette entreprise, dont le
but est d'extraire .l'or contenu en forte pro-
portion dans les bassins de TApprouage, et
de cultiver 200,000 hectares de terres fer-
tiles qùi font l'objet de la concession de
L'Etat.

La souscription des actions des Ports de
Brest, ouverte chez lebanquier Dautre vaux,
promet d'excellents résultats. Le public est
familiarisé avec les entreprises de cettena-
ture le succès de la Société des Ports deMarseille,

qui peut servir de point de com-
paraison pour les bénéfices à réaliserparlaSociété

des Ports de Brest, ne laisse pas
les capitaux indifférents. •;

GH. GONET.

ACTES OFFICIELS.
marine. Par décret du 20 octobre,le vice-

amiral Page, préfet maritime à Rochefort, a été.
nommé membre titulaire du conseil d'amirau-
té, en remplacementdu vice-amiralLebarbier.
de Tinan, qui a désiré, pour des motifs de san-
té, être remplacé dans ses fonctions,

Le vice-amiral. Bonard a été nommé pré-
fet maritime à Rochefort, en remplacementdu
vice-amiral Page.

Ont été promus au grade d'enseigne de
vaisseau, savoir
Les aspirants de lre classe dont les noms sui-

vent Suquet,Simon, Ghabirand.
La nomination de chevalierde la Légion

d'honneur de l'enseigne de vaisseau Delort,
faite, à titre provisoire, le14 août 1863, par
le maréchalcomma'ndanten chef le corps ex-péditionnaire du Mexique, en vertu des pou-
voirs à lui conférés, a été confirmée.

NOUVELLES. DU JOUE

Le 23 octobre, l'impératrice des Français
est partie dans la matinée pour Tolède et Va-
lence. A dix heures du malin, la reine, précédée

des grands d'Espagne et des officiers et dames
de sa maison, se rendait nux appnrtenienfs d<

l'impératrice, qui l'attendait en h;;biiA de voya-
ge. Accompagnée par la reine et le roi, l'impé-
ratrice a été portée à la gare du chemin da fer
de la Méditerranée dans une voiture attelée de
huit chevaux; le" marquis de Villafranca, le
comted'Altamira, ont reçu pour mission d'ac-
compagner l'impératrice jusqu'à bord de l'Ai-
gle. A ..la gare attendaient Mmo la comtesse de
MontijOjlesinfantsD.Sébasticnet D. Francisco,
ainsi'quo tous les ministres.Avant que l'impé-'
ratriperiiontât en wagon, la reine et l'impéra-
trice ont manifesté une certaine émotion ens'embrassant.Le train est parti pour Aranjuez
à onze heures du matin. L'ambassadeur de
France, M. Barrot, accompagnait l'impératrice.
La comtesse de Monlijo, un peu indisposée,
n'a pu accompagner sa "fille que jusqu'à To-
lède. A Aranjuez, l'impératrice, qui a repris
l'incognito sous le nom de comtesse de Pierre-
fonds, a passé la journée et a reçu de M. Sala-
manca une fastueuse hospitalité. Partie pour
Tolède le soir, elle y a passé la nuitainsi que ta
journée et la nuit du 24, puis, le 25, elle a pris
la route de Valence;

Le prince Napoléon a chassé hier dans les
bois de Meudon.

L'arrivée de la vénerie impériale est offi-
ciellement annoncée à Compiègnepour la (in
de cette semaine. Le jourdu départ de la cour
pour cette résidence est, dit-on, fixé au 10 du
mois prochain. L'impératriceest attendue au
palais de Saint- Cloucl lundi soir.

Lo duc de Morny, entièrement rétabli, est
attendu jeudi "prochain à Paris, de retourde
son château de. Nades, en Auvergne.

Après une absence de six semaines, lord
Cowley a repris, ces jours-ci, la direction do
l'ambassade britanniquede Paris.

Le baron dé Talleyrahd, ambassadeur de
France à Berlin, a quitté Paris hier pour aller
reprendrepossession de son poste.

On écrit de Gonstantinople au Monitore
de Bologne

s- «Le sultan a signé ces jours-ci unidécret pour
l'institution d'une garde noble, qui sera formée de
jeunes gens choisis parmi les familles patricien-
nes dé toutes les nations de son empire. Déjà il est
arrivé à Constantinoplo dix jeunes Druses et au-
tant de Maronites,et, comme le Libana donné seu
cp.nlingent, de même le désert de la Syrie ne. res-
tera p.a_s:on arrière. De jeunes princes bédouins
sont déjà en voyage pour la métropole, et le pro-
chain vapeur de Salonique doit amener des jeunes
gens de l'Albanie et de la Bosuie. Ce corps sera,
sans aucun doute, la plus belle troupe du monde
et par les belles formes des races et par la pompe
orientale de leurs costumes.»

–Un journaliste français, M. René Masson, ré-
dacteur d'un des journaux de Mexico et corres-
pondant du Phare de la Loire,a été arrêté ces
jours derniers dans celle capitale et renfermé
au:fprt d'Ulloa, sous l'inculpationd'avoir en-tretenu des intelligences avec le présidentJuarez.

La cour des comptes tiendra son audience
solennelle de rentrée le mardi 3 novembre,à
neuf heures du matin. .-

Le conseil municipal de Vannes a volé,en
sa séance.du20 courant, qu'une lettre de sym-
pathiques regrets serait adressée aux filles de
M. Billàult, Mraes H. Busson et G. de la Noue. Il
à en 'outre décidé qu'une nouvelle rue dé per-
cement recevra le nom de rue Billàult, à titre
d'hommage à ce compatriote.

Dans la soirée du 19 est décédé M. Ramon
Sanlilîon, sénateur du royaume et gouverneur
de la Banque d'Espagne., La nationà perdu en
lui un fonctionnaire probe et intelligent.

II sera formé, comme dans les annéespré-
cédentes, une commissionchargée, sous lapré-
sidence du directeur généraldes haras, d'exa-
miner -les étalons de pur'sang. de la circons-
cription de Paris, susceptibles d'être achetés
pour les établissements d'élevage.

Le transport à vapeur la Sarthe, com-
mandé par M. Galley, capitaine de frégate, et
qui était sous vapeur mercredi soir, a levé
l'ancre vers septheures, par un temps magni-
fique, pour se rendre en Co"chinchine. Ce bâ-
timent, construit à Cherbourg, fait son pre-
miervoyage.. <

La grande question du bassin de Suez est
enfin résolue. La compagnie est autorisée à
employerdes ouvriers européens, moyennant
une indemnité de trois millions.-

=. •
La grande salle de lecture que l'on cons-

truit à la Bibliothèque impériale sera revêtue
en carreaux de fonte émaillée en faïence. >

La. Gazette des Tribunaux, faisant allur
sion.àtrois enfants qui avaient essayé de faire
déraillerun convoi, rappelle de nouveau à cetr
te occasion l'article .16 de la loi de 1845, ainsi
conçu

« Quiconqueaîira volontairementdétruit ou dé-
rangé là voie de fer, placé sur la voie un objet fai-
santobstacleàla circulation,ou employé unmoyen
quelconquepour entraver la marche.de.s convois
ou les faire sortir des rails, sera puni de la réclu-
sion s'il y a eu homicide ou blessures, le cou-
pable' sera,danle premier cas, puni de mort,
et, dans'lë second, de la peiné des travauxforcés
àterhps. »

Dans leur propre intérêt et dans l'intérêt de
la vie des voyageurs, les administrations des
chemins de fer devraient faire afficher cet ar-
ticle de la loi dans l'intérieur des gares et à
l'extérieur.

La loi est souvent une lettre morte pour bien
des personnes c'est une raison de plus pour la
mettre à la portée de tous. Tel que la prison
n'effraiepas, reculerait devant le bagne.

Les renseignementssûr l'état des truffiè-
res du Périgord se confirment. Les truffes se--
ront rares'cette année, étla récolte aura lieu
tardivement.Lès pluies quiïont! naître le cryp-
togame odorant sont survenues un mois plus
tard que l'année dernière' et après une sé'che-
'résse prolongée.' Les truffes !qiie'l'on trouve en.
ce moment offrent tous les caractères de la
croissance et non de la maturité. •

La conférence de jeudi prochain, au Jar-
din d'acclimatation, sera faite, à trois heures,
par M. Millet, sur l'aménagement des eaux
pour la propagation des bonnes espèces de pois-
sons. • • • •

Hier, dimanche a eu .lieu, dans la salle
Barthélémy,l'assemblée générale de la Société
municipale'de secours 'mutuels des quartiers
de la Porte-Saint-Dënis et de l'Hôpital- Saint-
Louis, dite duÉàubourg-rSàint-Denis.Unefoule
considérable,qwi se composaittoute de famil-
les d'ouvriers, assistait à cette solennité." Il aété rendu compte de la situation financière et
morale de l'œuvre, situationqui nous a .para
être très intéressante à tous les points de vue.Puis, le maire du 10e aiTondissementjM.Victor
Thiébaut, a prononcé une harangue pleine
d'affectueux sentiments pour ces. nombreuses
famillesouvrièresqui l'entouraientet qui l'é-
coutaient dans le plus profond silence. Il a re-
mis lui-môme au secrétaire de la Société, M.
Lefèvre, de la part de l'empereur, la croix de
chevalier delà Légion ti'honneûr, récompense
flatteuse pour l'homme et bien méritée, si l'on
en juge par les nombreuxet fréquentsapplau-
dissements dont elle a été l'objet de la part de-
tout le public. Une Société chantante de Paris-
la Chorale, de Belleville, a exécuté pendant la'
séance divers morceauxdu répertoire orphéo-!
nique;

JednBaudry, si admirablement interprêté
par MM. Régnier, Delaunay, Barré, Coquelin,
Provost,: M"os Favart et Jouassain, sera, joué
quatre fois cette semaine, ce soir lundi,mardi,
jeudi et samedi.

Hier, l'ouverture des concerts populaires I
iîe musique classique de M. Pasdeloup a inau-

r.-guré. la saison d'hiver. Reçu avec eiiUtousiasme.
par le public, à son entrée dans le pourtour du
Cirque-Napoléon,M. Pasdeloup a pu juger par
lui-môme des sympathies que son heureuse
innovation rencontre parmi les gens de goût
et dans le dilettantisme parisien. L'ouverture
de Promêthêe,de Beethoven, la symphonie en
ré majeur n° 43, de Haydn, la Galante, air de
danse, de Mozart, le Songed'une nuit d'été, de
Méndèlssohn, -tels étaient les morceaux qui
rendaient ceprogramme attrayant et plein de
promesses. Kiles ont été tenues.. ;

Le temps, bien qu'un peu froid, a cepen-
dant favorisé la première journée des courses
de Viucennes. Quoique le premier steeple-
ch'ase fût annoncé pour deux heures,ce n'est
cependant qu'à deux heures et demie queles
chevaux se sont dirigés vers le fort où se. don-
ne généralement le départ. Il résulté de ces re-
tards, qu'il serait cependant facile d'éviter,
puisqu'ils ne se produisent qu'à Vincennes,
qu'il est nuitclose lorsqu'on regagne son logis.
Beaucoup de gens n'ont pu arriver chez eux
hier qu'à six heures et demie, retardés en-
core parla iile des voilures qui se prolongeait
de la barrière du Trône jusque sur le boule-
vard des Italiens. La nouvelle création a réus-
si l'hippodrome de Yincennes est fort couru,
niais il faut que MM. les commissaires songent
à introduire la régularitédans leurs opérations
afin qu'une réunion, fort attrayante lorsqu'elle
ne se prolonge pas au delà de quatre lieures,
ne dégénère pas en corvée.

*rnix ni; la pïramick. 4,000 fi* -J-dont 3,500
fr. au premier; 500 fr. au second; pour che-
yeaux de demi-sang,de quatre ans et au-dos-
sus, nés et élevés en Franco. Entrée, 50 fr. For-
fait, 20 fr. seulement, s'il a été déclaré le 16
octobreavant quatre heures du soir. Poids
quatre ans, 65 kilôg. cinq ans, 70 kilog.; six
ans et au-dessus,72 kilog. Le gagnant d'une

course de, 3,0Q0 fr. portera quatre kilog. de
surcharge de deux de 3,000 ou d'une do 5,000
fr., six kilog.; de deux de 5,000 fr. ou d'une de
7,000 fr., huit kilog.; de deux de 7,000 fr. ou
d'une de 10,000 fr., 10 kilog. Tout cheval parti
trois l'ois dans l'annéesans avojr gagné ou reçu
2,000 fr. comme second portera quatre kilog.
de moins. Les jockeys nés en France de père
et de mère français seront seuls admisà courir
dans cette course. Distance,4,000 mètres envi-

ron (grandepiste).
Treize chevaux étaient engagés; deux che-

vaux ayant payé forfait CourtehotteelTam-
Tam, -ayant été retirés, il- restait Sauveur,
Madelon, Yâre, Wtllïans,Witch, Jason, Y-3las-
trilio,'BasilicetBlainviUe.

Jason était à2 i/ Basilic à 5/1 et Ma-
delon à 6/L

Witch est parti-en tête, Souvenir, à -M. Ber-
thault, resté assez longtemps à la rivière,a fini
par passer, puis il a renouvelé ses défenses aux
deux obstacles suivants, ce qui l'a' mis hors de
course. Mamelon, au colonel fjuépratte, ësltom-
b'ée sur la banquette et n'a pu être reprise par
son -cavalier, M. Ghaverondier. Basilic, .monté

par M. de Saint-Sauveur, est tombé à la secon-
de rivière'. Les six autres se sont- parfaitement
suivis. Jason; a M. Forcinal, est arrivé 1er;
Blainville, à M. Ma'ripn, 2a, et Yurey, au vicomte
Talon, monté par son propriétaire, 3°.

frix du cnÊNE-SAiNX-LOUis '(handicap):.10,000

fr., dont 9,000fr. ail premier", 1,000 fr. au se-
cond, pour chevaux de 4 ans et au-dessus, de
toute espèce et de tout pays. Entrée, 250 fr.;
forfait, luO fr. et 50 fr. seulement s'il a, été
déclaré le 16 octobre avant 4 heures du soir;
le troisième doublera son entrée. Le gagnant
d'une course de 3.0001V., après lapublication
des poids, portera2 kilogr. de '.surcharge.; de
5,000 fr., 4 kilogr. de 8,000 fr.ôû:d'urie course
en Angleterre, 8 kilogr.Distance,7,000 métrés
environ. (Partie de la petite-piste, -petite piste
et grande piste.)- •• -

Trente et un chevaux avaient été primitive-
ment engagés pour ce prix vingt avaientpayé
forfaitet trois ont été retirés au dernier -mo-
ment. Le champ se composaitde Castpaw, qui
était à 3/1 de Birihi à 6/1 de Auriculcvalli,
de Beau-Séjour, de Gisors, d'Egmont, deLau-
danum et.de Lady-Slyng..

Après un faux départ, Auricula est parti de-

vant, selon sa coutume; Laudanum, monté par
son propriétaireIL le vicomteTalon, s'est obs-
tinément refusé à passer la banquette_irlan-
daise, malgré les vives résistances desen cava-
lier, qui a dû se résigner àrejitrer au pesage.
Çefait, qui se renouvelle souvent aux courses
d'obstacles, vient encore à l'appui de l'opinion
de ceux qui pensent que ce genre. d'épreuves
n'est point un critérium sérieux des qualités
d'un reproducteur. - .-.

La lutte a été très belle et s'est passée sans
autre acciden.t. Auricula et Lady-S tyng ont
tour à tour poussé la course. Le cheval, dé
M. Desvignes s'est réhabilité près de ceux qui
ne lecroyaientpasfait pour tenir si longtemps;
opinion d'ailleurs parfaitementjustifiée par les
performances passées d'Aiu-icula^Ce dernier
est arrivé 1er facilemént;-fi.eaw-Sejpw}'était ge;
et Castpaw 3e. •

STEEPLE-CHASE MILITAIRE. 4,000 fr., dont
3,000 fr.: au premier 1,000fr. au second, pour
tous chevaux de 4 ans et au-dessus, n'ayant
jamais gagné une course de 6,000 fr., montés
par des officiers de l'armée française: en.acti-
vité de service. Entrée, 50 fr. Forfait, 20 fr.,s'it
a été déclaré le 22 octobre avant une heure du
soir; les entrées au troisième. Poids :;4ans, 72
kilog.; Sans .et au-dessus, 78kilog. Un gagnant
d'une course de 3,000 fr. portera 4j kilog. de
surcharge de 5,000 fr., 7 kilog. Tout cavalier
n'ayant jamais gagné une course.de! 3,000 fr.
recevra 3 kilog. Tout cavalier n'ayant jamais
gagné recevra 6 kilog. Distance, un tour, de la^
grande piste et une distance (3,600 mètres en-
viron).' i

aSeize chevauxavaientété eiigagés. fqn a-_
vait payé forfait et cinq avaient été retirés.
Ont couru Bevoke, monté par le vicomte A.'
Talon; llinrjleader, monté par M. de Clauzàde;
Muséum, par M. de Saint-Sauveur; Magentaî
par M. Riquet; Brave, par-M. Roques; Nébu-
leuse, par M. deWaru, et Snipe, par M. Hen-
ri dePierres.

La course, conduite presque tout le temps
par M. Talon, a été fort jolie.M. de Waru seul
est tombé à la banquette et a dû. être ramené'
chez lui contusionné.Snipe, que ses qualitéset l'habileté de son cavalier avaientrendu pre-

mier favori,est arrivé 1er; Magenta 2e, Muséum'
3e, Braver. |

LE GÉANT. '•'

Nous publions la suite de l'intéressant récit
de M. d'Arnoult sur le voyage du Géant `

» Nous passâmes ainsi je ne sais combien detemps à nous enivrer de la vue du beau, mais il
fallut redescendre pour voir où nous étions..

» Le ballon arriva alors assez près de terre pouf
que nous distinguions une grande quantité. de.fouK

neaux à coke, ouvrant de toutes parts leurs bou-
ches béantes et rouges de feu. « Si nous tombions
» là-dessus, fit observer âlontgolflef.

»
»>.Cn tel aspect et surtout les chants flamands

qui retentissaient de vingt .endroits différents
prouvaient suffisammentque nous étions en Bel-
gique. Godard, Nadar, tout le monde ne cessait

^cependant décrier: Où sommes-nous? j'avoue
.humblementque de grands éclats de rire furent
)a seule réponse que nous obtînmes. Deux cloches
étaient dans la nacelle Yon enprit une, moi l'au-
-tre, et nous voilà ébranlant les airs d'un carillon
infernal; Nadar hurlait dans son. porte-vnix.Cha-
cun criait, et je fis encore cette remarque, que la
'pureté de l'air n'atténue en rien la quantité des
notes fausses logées dans le gosier de certains
hommes. Ce charivariaérien en provoqua un sur
lia terre; tout le petit monde sembiailèlrc on mou-I veme.nt;

lus chiens hurl lient, les canards nasil-
laient, les hommes juraient, les femmescriaient,

c'était drôle, réjouissanïrnlmô"; Biais lé temï>ss<^

passait, le vent souillait, notre ballon filait avec
rapidité prodigieuse,' il faisuitinuit-ùçirfe,et nous;

hé savions' pas au juste où pous nous trouvions,
» Je ne pouvais rien distinguer sur ma bousso*

le, et, sous aucun prétexte, on ne pouvait ilambef,
uiteaUumette..Le passage du ballon au-dessns da,
Lille indiquait que nous cinglions, vers la merJ.J

Louis croyait même distinguerdes phares. Noua,
descendîmes à cent cinquante mèïres. Au-dessous'
s'étendait un pays plat, marécageux, d'aspect si-
nistre et sentant la plage d'une lieue. Le ballon al-
lait toujours; chacun prêtait l'oreille; et croyait en»
tendre'16 bruit de la mer. Plus on avançait, "plÛ9
le pays devenaitdésert; aucune lumière n'appa-
raissait, et il était de moins -en moins facile d'inr
-duir.e.où..nousnous -trouvions.« Ma. foi, jejo'y
perds, dit Louis je suis d'avis que nous descén*
dions! Ici, -daus les .marais'.?- répôndîmos-nous.j

Et si nous allions à la mer » Le ballon filait,toujours.
•)'0n nepeut descendre encore, dit Jules Go-

dai;d,nou's; som:nes en plein, sur l'eau ;deuxj ou
trois regardèrent pardessus le bord. Gommen^l
de l'eau, dirent-ils, noussommes sur des arbres.

Nous sommes sur de l'eau, répliqua .Jules, -»|
Chacun regarda attentivement et le ballon descend
dant un peu, nous pûmes nous convaincre 'qu'il
n'y avait pas d'eau, mais sans pouvoir affirmer si1
c'étaient bien des arbres qui se trouvaient au-de&îj
sous de nous. ..i:i.

» Au momentoù Jules Godard. crpyiut /v'Oir_d<^

l'eau, Nadar s'écria J'aperçois un chemin de ferj
et vérification l'aile,il se trouve crue le t chemin de!
fer entrevu, par Nadar' était un canalqui allait s,»
jeter dans l'Escaut, au-dessus duquel nous passé-,
mes peu d'instants après. Viventles ballons pour,
voyager 1 -Un fleuve se présente, on le passe ùm
montagne, on la surmonte il n'y a pas de barrië-
re

c'est la liberté illimitée de la circulation; mais
toute médaille.a son, revers, et si nous étions raK
vis de passer l'Escaut sans barque, notre inquiétu-'
don'en était pas moins grande; le balloncontinuait
à cingler dans la dircelion du "Ziiidérzèe. «Fâut^iïj
descendre?»demanda Louis.

» Ilse'fitun momentde s"ilence; nous nous con-s
sultàmeâ quand tout à coup je poussai un cri da
joie la position de-l'aiguillo de ma boussole indH'
.quait. que le -ballon. venait, de faire une demi-conW
version à droite et qu'il voguait en. pleine ligna
d'est. L'inspection des étoiles confirma cette- as*!
sertion. En avant I cria chacun on-jeta un peu.da
l'est, et notre coursier '.remontant,partit avec une
nouvelle- vigueur, tournant le dos' cette fois. au
malencontreux Zuider'zée. -n'était alors trois lleu-j
resr du matin, personne à bord n'avait encore dor-i
mi. Au moment où nous allions essayer de dormir!
uu peu, ma. diabolique, ïoussole. annonça qjie- la
ballonretournaitencore une foisen. arrière .et sur!
le côté. ,« Ou nous mènes-tu donc? » cria Ypn à lai
grosse masse qui se balançait au-dessus de noùjV
comme si elle 'était' animée? La masse oscilla,1
« Allons, descendons!,dit. Godard.– Non! nonPeu!
» avant.»,• • •

»Deux heures se passèrent ainsi, sans qu'il fût"
possible de présumer où nous nous trouvions à
cinq -heures.; enfin le jour commença et vint avec
une rapidité étonnante. Il est vrai que nous éticiùs
.fort haut, à. 980 mètres.

» Les. écrivains, romanciersetautres ont tanta-
busé des levers de.sbleil sur les monta'gnèsrdans;
l'Océan et ailleurs, que. je passerai sous silence Ja!
description de celui-ci; bien' que ce ne'- soit pasj
«hosê ordinaire que de -voir l'horizon''s'embraser/!
au dessous des nuages. 11 faut. se- représenter léa
magnifiques-toilesdei'école vënitiennëpour avoir
une idée de .la luxuriance des tons dont le ciel
s'empourpra, Devant, "céttd"ébloùissânte magnifi-.
cence, je m'étonnai d'une chosé,c'est qùeleshom-
més'-ne" reviennent pasau sculte du..soléil; pùiè--
qu'il-faut absolument--à. l'homme'- des": spécimens

matériels de.la.divinité, que.ne choïsîtTil celui-làl
-II est vrai qu'il n'est pas. fait à son image. .

«Au-dessous de nous, une immense plaine, :.Ja;
même probablement que hous.avipnsaperçue pen-
dant, la huit, s'étendait, a perte! do vue; *Rien .<je
plus réjouissant avoir, ni. de plus monotone1 ala'
fia que ce pays qui constitue un tiers au moins de
la Hollande: de petits.bouquetsdebois, des champs'
admirablement cultives, divisés et coupés^comma*
autantde parlerres( des rivières aux méandres tay-i
perboliques, des chemins microscopiques, dés vil^
lages arrqndis, blancs, si propres-que j'ai peineïàà
nepascroire quelesp,i"éu,;]'gèresnelaVentpascha'qua.
'matin le toit dé leurs 'maisons. Au milieu pe cha-j
que villagescdressaitun bijou d'église luisante,-
aux formes grassouillettes, au clocher arrondi. Â

Nous planions a sept-cents mètres au-dessus d'un1
square ou plutôt d'un /tableau de" Paul Potier de!
cinquante'lieues. d'étendue. -"

..«Tout à "coupole tableau" s'anima, et de- grands?
cris retentirent sur la terro. On avait aperçu la'
.ballon.. Tous ces. cris marquaient rétonnementJ
l'effroi, quelques-uns la colère mais l'effroi domi^
nait. Nous voyions distinctement les 'femmes
court-vêtues s,oeîmY puisrentrer précipitamment
des bambins joufflus apparaissaient aux fenêtres
et se reliraienten jetant des hurlementsdé ppss.é»
dés. Quelques'hommes -plus hardis tirèrentdes
coups de fusil je vis'quelquesmamans nous mon-trer du doigt à dés bambins récalcitrants,-proba-
blement elles nous annonçaient comme .une appa-
rition de Croquemilaine de vieilles femmes regar-
daient en hochant la- tôle et fen ouvrant les bras
comme deux parenthèses. Au bout de quelques
minutes, les gens qui. entouraient ces vieilles -sa
sauvaient en faisant'des signes de croix ces der-
nières nousJaisflient certainement passer pour-iig
diable! .-•.
v >> La scène n'était pas toujoursaussi réjouissante
et le tableau était brusquement interrompu par
.une étendue de. plusieurs lieues d'affreuses tour-bières grises, velues, entremêlées de flaquesd'eait
yer.dâtre. Alors nous remontions pour redescéii-»
dre un peu plus loin, quand la campagne reparais»
sait. '• J '• --K
» J'ai dit que bien certainement beaucoup ÏÛ&,
gens nous ont pris pour. le diable. On.me commu»;
nique ici, à Hanovre,une lettre adressée d'un jje-
tit village au Courrier de llanorre la voici ,iex-<
tuellement traduite >

,«, Ce. matin, vers six heures, nous avons ru pas-
ser, à une hauteurprodigieuse,une énorme chosa
ronde au-dessous de laquelle pendait cbmme^una
maison carrée de couleur rouge. Quelques gens
ont prétenduavoir reconnu des êtres animésdans
cette étrange machine, d'où partaient" descris sur-
humains. Que. pensez-vous, monsieurle rédac-
teur, que cela- puisse être? Le pays est tout effraya
et nos gens ne.se calmerontde longtemps. »

» Vers sept heures du matin, nous passâmes au»dessus d'un lac, près do rYsspl à ce moment, lavent nous fit encore d'évier-, et nous .partîmes ra-pidement, faisantpresqus angle droit avec notre
direction précédente.. Le ballon, en moinsd'mja

heure un quart, enjamba la Wesfphalie, après Beh-
.thein, la grande rivière- l'Ems, -les deux villes1 daRh'ejne et Ibbenburhen.rentra dans le Hanovre

un peu .au-dessusd'Osnabruck passa, sans dai-
gner y prendre garde; unepetite chaîne de mot-
tagnes, et. s'amusa, pour prendre le frais sansdou-te, après .une aussi longue course, à tournoyer

gracieusementau-dessus' d'un lac appelé enàllè-
mand Diimmersée autour de ce lac recommen-
çait une grande plaine marécageuse: traversée par
une route..- • jj

» Le ballon -restait ;à peu près immobile cette
immobilité était due au; travail de la dilatation du

gaz produitepar. le soleil, le thermomètremarquait
..14? Ali à l'ombre.. Cette dilatation inquiétait, fort
Louis Godard, enfin le coursier aérien se décida.

Àaprès deux 'ou trois oscillations, et partit rapide-
ment vers l'est, en inclinant dé deux degrés- Vers
le Nord; ce chemin nous conduisait,sauf déviation»
à Hambourget dans la Baltique. Mais tous, coin-;plétement absorbés par la splendeurdu tableau'qulscdéroulait au-devant de notre maison, nous^
ne nous occupâmes point alors dé ce détail. Notre!
hippogriffe passa au-dessus de Wagenfeld-Steyer-!
berg, où se trouve une rivière qui va se jeter dans!
le'Weser-, • • '

V "Déjà nous apercevions ce grand fleuve et Nieh*
burg,;ville assez -importante, située sur l'une ."de*
rives. Un bateau à vapeur partant de la ville des-!
cendaitle fleuve;.tout ce paysage était ravissant.-
Un bruissement de soie de notre ballonnousfitiej

.ver la. tète; le monstre, s»us l'influence du sole'il
alors très chaud, se gonflait à vue d'œil.'Gomme il:
eût été 'souverainement ridicule, après avoir fait
un si beau voyage, de donner- aux habitants de!
Nienburg, dont nous entendions les cris, le spec-
tacle d'une descente forcée, par, suite d'explosion»1
en outre de ce qu'une pareille aventure pouvait a-1
voir.de malsain pour nos membres, la descente*
volontaireftit' résolue'. •

«Les derniers sacs de lest furent rangés, lèaj
cordes et les ancres préparées, et Godard ouvrit 1;*| soupape.« Le monstre se dégorge, dit Thirionl »lEn'

etl'et, le ballon rendait son ,£az avec un bruit-énorme qui paraissait être. le souille de quelqueâ-<
ninial gigantesque. Pendant cette .réflexion de»notre

compagnon, nous descendions avec une ni| pidilé de deux mètres par seconde.



t" » Aux cordes!aux cordes! tenez-vous bienïÎ
criaip.nl les deuxGodard, qui semblaient être tout
à l'ait, dans. Unir élément, gare au ..choc!Chacuns'hait'-cramponné wïx ebrdesqui' retenaientla Wà-

"ûfille au cercle placé au-dessous dû baUori. M™
Nadar, yraïment .magnifique".de' sangfroid, saisit
de! ses mains délicatesdeux grosses cordes,Nadar
eirfit. autant, mais, en embrassant sa femme de
manière à la couvrir de son corps. J'étais à côté
Verslemilieu de la claie servant de balcon, à ge-
noux;j'étreignais également deux cordes. A côte
de.moi étaient MontgoUier, Thirion et saint-Félix.
Le ballon descendait à nous donner le vertige;
nous arrivions,,et l'air, si calme en haut; était au
ras du sol agité par un grand vent.
_.» Nous jetons les ancres, crie Godard, nous tou-
chons, lenez-vousbien. Ah la nacelle venait
de toucher terre avec une violence inouïe. Je nesais comment il se fait que mes bras né s'arra-
çhèrentpbint. Après ce premier choc épouvanta-
ble, le ballon remonta mais la soupapeétait ou-
verte, il retomba, et nous eûmes une secousse, si-
nonplus terrible, au moins plus douloureuse que
La,première le ballon remonta, il chassait sur les
ancres; tout à coup nous crûmes être précipités à
terre. «Les amarres^sont cassées!»cria Godard,
Leballot» donna de. la tête comme un cerl-volant
qui tombe.Ce fut horrible.

,» Nous chassions avec une vitesse de dix lieues
à.lJieuro.vers Nienbourg, Trois gros arbres furent
coupés par la nacelle comme par la hache d'un
bûcheron; unre petite ancre restait encore; on la
jeta, elle s'agrappa au toit d'une maison dont elleenleva la charpente. Si le ballon nous 'traînait sur
!a ville., nous étions mis en pièces heureusement
il s'éleva pour retomberà deux cents mètres plus
loin avec las mêmes secoussestpeùr la nacelle.
Chacun deces chocs nous disloquait les membres
pourcamble de malheur, la corde de la soupapese détacha,et celle-ci se refermant, il nous fallut
perdre l'espoir de voir le ballon se dégrossir. Il
s'élevait à vingt-cinq, trente quarante mètres du
sol avec des bruissements affreux, puis il retom-
bait toujours avec lesmêmes coups de tête.
'-» Tout ce qui se trouvait à pçrtéo dé la nacelle

était coupé, broyé, détruit. Un. bouquet de petits
arbres, une barrière seprésentaitail loin, «Gare!»»criaiî-on, et le temps de pousser ce cri et celui de
se pencher à droite ou à gauche,, nous arrivionsfjir un obstacle, un craquement sefaisait,entendre,
nbus-étions passés! Chsque minute amenait son
danger, et quel danger!La mort par écrasement
après des mutilations, qui, maintenantque cela est
passé, nous effraient, et qu'alors, je le déclare sur
l'honneur,chacun regardait sans songer aucune-
ment à s'y soustraire;– :Si l'un de nous eût essayé
dé sauter de la nacelle, peut-être auraît-il réussi
à.se. sauver;, mais alors c'étaitvôuer tousles autres
aune mort imminente, carie ballon, allégé d'au-
tant, y aurait puisé de nouvelies: forces' ascen-àQnnel.l.es,

» M00 Nadar était soutenue par son mari, et cefut;'je l'avoue et l'affirme, notre plus grande souf-
france morale de voir ce pauvrecorps si afi'reuse-
ment ballottequechaquesecousse produite par unchoc.surle sol.pliaîtpresqueendeux,et cependant
i.a;pauvre:femmen'ayait pas un cri, pas une plain-
tè; Dans les terribles moments où la tension des
ftordes faisait craquer nos os, elle regardait son
mari, nous regardait avec un regard si calmé, si
doux, que nousaurions voulu pouvoir être écrasés
d!un seul coup pour le lui éviter. Tous, nous de-
vinions une imniense douleur-physique dans ce
Corps si calmeeniapparénee. eugèke d'ar-
ÇÔJPLT.à;1' • ;[. l

ilvréii.
Voici un beau roman d'Ivan Tourguenef,

le conteur russe aimé des Français, ce qui ne
lui r.uit pas auprès des Russes. J*'ai dit roman,mais le livre Pères et enfants, est-ce bien un
roman? La partiédrainatique y est- si peu de
choser en vérité, c'est plutôt. une._étude de ca-
ractères.Onvoit que lapréoccupation de l'au-
teur est là voyez où un écrivain s'attarde et
koiisreconnaîtrez l'objet favori de sa'pensée
M. Tourguenef s'attarde devant ses personna-
^ts. L(!s aventures, il s'en soucie peu il enimagine tout juste assez pour qu'il y ait un
DO3ud_et un dénouement Faction lui semble
'médiocrement nécessaire, et il brusque les si-
tuations qui le gênent avec une naïve audace.
Au ftiàd– et- c'est là une erreurde son remar-
quable talent–il dédaigne les circonstances et
ne sciage qu'aux individus. Il est bonde peindre
les h'tiinies, mais !ce n'est pas assez dans la
.vie que. le roman. doit représenter,en.de/inilir-
ve, il yà dès faitsquivalent bien qu'on en
îiennfl compte. Cela dit, il f*ût reconnaître
chez M Tourguenef,plus peut-être que chez
tout Mitre romancierrusse, l'art charmantd'u-
hir' dans les types, qu'il crée la réalité et là fan-
jajsir. j'ai souveni reiiiarçiuédans ses précé-,
ideutes i)jiivres,dans linèiiicliée (Wgentilshom-
mes, duiis Elena, des figures singulières, des
personnages .vivant d'une vie ardente et bi-
zarre, décrits avec uiv-Spre sentiment et par-
fois un minutieux, amourdu vrni, et cependant
'éttmgersïla foulepar je ne sais quelle.rudes-
se l'ant;isque ou quel élan inattendu. Tel est
encore ie mérite de Pères et enfants, tel. en..est
l'aurait particulier. Au fond, c'est une: satire:
de deux générations russes, la générationac-
tuelle et la précédente, et cette satire estvive;.
la fantaisie de l'auteur sans dissimuler la
dureté de sa critique, lui donne un éclat sur-
prenant et une. saisissante .originalité; quelle
que sôi't cependant cette fantaisie, elle ne se
substitue pas au réel. C'est bien là, en effet,
un coin de la vie russe en province et la phy-
sionomie

d'un.certain nombre
de gentillâtres,

de petits propriétaires et d'étudiants. M: Mé-
rimée, écrivant à l'éditeur de ce livre, con-
statait l'émotion que Pères et enfants avait
excitée enRussie «.m les critiquespassionnées,
ni lès calomnies, ni les injures de la presse,di-
saitvii,rienn'a mariqùé-àson succès. » L'es lec-
ieurs. en effet,avaientreconnu souslesbrillantes
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i'Comfûenl peux- la croire, reprit le duc,
qu'il me Soit entré-daiisl'èspi'il d'admettre que

ma nièce (fèvieniiê: U femme d'iin -porcher.
c'est liiplus fo!Iè-dçs-:e.2travagances.i";
• M;iip-«wii'Oxicle,.dif..liégin'â,sans témoi-

gner la moindre irritation,.mon fiancé n'est
pas i'homme que vous pouvez croire c'estun
porf.'iitgeoUeman..• •'- •-•

_.ioli! iil tu crois que cela va se passer-
eoniiiie ça ?que je- vais encanailler ma famille
d'uu polisson que tu as été ramasser -sur les-
grandes routes?; ,-

Mon oncle1 en vérité, vous me. parlez -d'un

îon.
Ah .non, non, cela ne sera pas. Ce n'est

pas pour ce beau dénoûpient que," pendant sei-
ze ans, je" t'ai. adprée.je l'ai dorlotée, que j'ai.
concentré tout ce.:qui.meirestr>itde:'viesur ta
jeune tôle.Ettu me ravirais du coup, dans le.
môme instant', ta vie et la rnienne Oli noril
non! Régina, jJappdse mon veto!

Dans trente. sept jours,. je ;suis .majeure,
mon oncle.-

C'estvrai! c'est pourtant vrai dit le .duc
en laissant retomberses bras avec un profond
découragement. Ah je t'ai bien mal élevée, va,
cruelle enfant; mais le châtiment dopasse la
i'auJ,e.J£t,.lu.m£ cMlies .trop. durement.

Mon oncle I cl it Llégina en s'agenpui.l.Iant
auxpieds;de soKiuteu-iV..:i:

Voyons, dit le, duc en prenant. dans ses
naains'^reniblantes la iête de sh'piipille'é'tencares.sn'î) tiges -beaux.-cheveux -Gendres où

l'or.

de Venise avait étalé toutes "ses" 'richesses de
ion; ;y6ypns, ipn.Régiua, tu ne veux p.asdôso-
ijev ton vieil oncle, n'est-ce pus?.

Oh Dieu m'en garde, mon oncle. :i-
'{ïli jyeii^mon enfant, .un mariage comme

jcluiiqii!' l'u rôvos sçrâjt ma mort procliaioe.
Pourquoi; cela, mon dndle? €royoz-voùs

que je vous en aimerais moins parce que je
m'ap'jïeilerais aj-?1.6.»!?.^ .__'' :j

Le noni de3!ïïe Ja'çnucs* ivsta 'danslsa goi'ge
tt tout son suiïg d'iiriïlocrale remonta just/u'ù

La reproduction es( ioterditc.– Voir !a Presse du;•' no'aî o.mobre,'

couleurs in tebleau, les véritables traits et
l'espretsion de la vie. Maintenant est-il vrai
que la société actuelle.enRussie ait été peinte
d'ans-ce livre parM.Tourgueneff ?Ilne peuten
avoir eu la prétention, et ce serait lui faire tort
de croire surce point ses panégyristes. Tousles
pères, heureusement, ne sont pas idiots ou ri-
diculescomme ceux-là, tous les enfants nesont pas entichés d'un socialismeaussi absurde
que le jeune héros de l'ouvrage. Ce sont des
types qui existent sàné doute", mais qui son)
exceptionnels M. Tourguéneff était donc par-r
faitement dans son droit de les peindre, et le
mérite du livre est la meilleure preuve de ce
droit. N'est-ce pas un peuloiig,unpeusurchar-
gé de dialogues, les personnagesn'ont-ils pasletort de s'envelopperlongtempsde nuages e)
d'ensortir très brusquement? Assurément ces
défauts-làfrapperont tous les lecteurs. Mais les
qualités de M..Tourguéneff sont si évidentes,
son expressionestsi vive, -si profonde,ses des-
criptions ont si bonne grâce, et ses figuresun
si beau relief, qu'on oublie les inexactitudes
de certains passageset les lenteurs de l'en-
semble. Le roman russe est encore embarrassé
dans son procédé mais il a déjà ce qui est la
splendeur de toute œuvrehumaine, le senti-
ment du vrai, la force .et lappésie.– en, pe mouy.

Observations .météorologiques'
Faites le 26 octobre 4865, à huit heures du matin.

STATIONS. TEMPERAT. VENT. CIEL, USB.§

Dunkerque + 6.8SSE faible. Bruiiseux; Calme
Mézières. + E taible..Beau.
Strasbourg + 3.3 NKpr. nul. Idem.Paris -f 4.2 ESE

faible Brumeux.
LeHavre.. + 9.5 SEÏaible. Idem.' Belle.
Cherbourg. +Brest. + 9.2 NE pr. nul. Couvert. CalmeLorient. 4- 9.2 ):!em. Brumeux. Idem.
N.-Vendée. + 8.8 Idem.. Idem.RpcKefort.. + 9.0 Npr. nul. Brouillard. Belle.Limoges. + 4.4 E

faible.
Beau.

Montauban + 9.3 Idem. Idem.Bayônne. 4-14.0 SE p,. nul. Idem.. Calme
Montpellier + 14.0 N faible. Couvert.Cette. +. NE faible. Idem. Idem.
Marseille. + 15.2 E faible. Beau. Idem;Toulon. +14.0NE faible. Brumeux. AgitéeAntibes. + NE a. fort. Nuageux. HouleNice + •Avignon. +13.2 N pr. nul. Idem.Lyon. + 13.0E faible. Brouillard.
Besançon.. + 4.6 Npr.nùl. Vapeurs.Alger 4- FABIS.
A 9 h. mat. + 4.5 SE pr. nul. Brumeux..
Av.h'à'midi + 8.0 ENE faible Brouillard.

à 3 h. s. + 10.5 E faible. Beau.
à 6 h. s. +10.3 NNE faible Idem.

_r-à.9h~s. + 8.7 Idem. Idem.
T^àniinuit + 7.1 luoni. Idem.
Température la plus haute du- 25octobre.. + 11.Slernpérature liaplus basse du 26 octobre,
..avant 9 heures du inatin, à Paris. + 2.8

Accidenta et Siuistres.
'A quatre heures du matin,hier dimanche

le feu a éclaté dans un bâtiment de la rue du
Château-Landon. Comme ce bâtiment était
construiten bois, l'incendie s'y est développé
avec

rapidité,
et à sept heures il n'en restait

que des débris fumants. Ce n'est pas sans do
grands efforts qu'on est parvenu à préserver
des atteintes des flammes' un chantier de bô*is
contigu au bâtiment. Les premiers secours ont
été portés par des militaires du 54° de ligne,
accourus du poste de la Rotonde,à la Villette,
et quelques chasseurs à pied qui se trouvaient
de gardeà l'hôpital militaire Saint-Martin.Le
16e bataillon de chasseurs de la garde, qui est
caserne à la Nouvelle-France, n'a pas tardé
non plus à envoyer des détachements en ar-
mes et des travailleurs, afin d'aider les pom-
piers, arrivés de la caserne du boulevard de la
Villette et du poste- de la rue du Chûteau-
d'Eau avec cinq pompes, qu'il ont dû mettre
en manœuvre pour refouler et éteindre l'in-cendie.

On écrit de Toulon, le 22 octobre
« La semaine est décidément aux suicides par

immersion. Avant-hier,un inconnu est trouvé noyé
sur la grève, et on a été obligé de l'inhumer sanspouvoir constater son identité. Hier, un homme
honorable, occupant une position brillante et lu-
crative, maisdévoré par un violent chagrin,se jette
à la mer dans un accès de désespoir, et se noie
avantquel'onaiteu le temps de lui porter secours.
Ce matin, c'est un sergent-major d'infanterie de
marine qui, porté déserteurau moment où son ba-
taillon partait pour la Coçhincbine,à bord de VAr-
dèche, a reparu tout à coup sur l'eau, à 1 endroit
mime où: le navire était mouillé au moment du
dppaft. Et, comme si ces décès ne suffisaient pas,
voilà que hier,à une heure après minuit, un hora-
rne a été attaqué hors des portes par deux indivi-
dus qui, après l'avoir étourdi d'un coup de pierre,
Lii ont ensuite déchiqueté la tête à coups de cou-teau. Par un bonheur providentiel, aucune des
blessures n'est mortelle, mais l'homme estlilléra-
lii.nient scalpé. Il paraît que c'était une vengeancepersonnelle.; mais ce qu'il y a de plus heureux,
c'est que les deux coupables ont été arrêtés la mê-
me nait. »

Une terrible explosion a eu lieu à Bridge-
port (lila'ts-Unis). Un train de vingt fourgons
de l'armée, chargés de- munitions, s'était-arrê-
té près de la ville pour la nuit. Deux nègres seprirentde querelle. L'un d'eux saisit unebom-
be et la laissa tomber il s'ensuivit une ex-
plosion qui 'communiqua le feu à d'autres mu-
nitions. Immédiatement les fourgons s'enflam-
mèrent et sautèrent l'un après l'autre. Les'
gens préposés à leur garde s'enfuirent sansprendre le temps, de les éloigner. Mal-heureusementles mu'les avaient été déte-
lées auparavant.Tout y passa,- et finalement,
de proche en proche, l'incendiegagna le ma-
gasin général, qui fit explosionà son tour et fut
complètement détruit avec de grands approvi-
sionnements de matériel de guerre. Neuf oudix personnes ont été tuées et le double bles-sées.

Crînaes et Délits.
Dans la matinée du 21 une tentative de

son front. Cette rougeur subite n'échappa point
à. son tuteur.;Tu vois, dit-il vivement, tu n'oses pasniènie prononcer son nom et tu as raison. La
princesse Régina di San Gennaro qui s'appel-
lerait Mme Chocai-aelle ou Mme PôUiron.'Est-
ce; que c'est possible? Bon sang ne peut men-
tii'j et nia llégina'a trop de sang bleu dans les
veines pour qu'il rie jaillisse pas sous la moin-
dre egr;ilî«uur'e. Nous avons beau faire, vois-
tu, Régina,' nous sommes' la noblesse, c'est à
dire un pur métal qui ûe souffre pas d'alliage.
Nous pouvons quelquefois descendredu pié-
dcstnl et nous mêler à la foule pour les besoins
tic' notre cause, mais grallez le noble libéral et
vous retrouverezl'aristocrate, comme sous l'ha-
bit du grand seigneur russe vous retrouverez
-la-peau du sauvage.

Mon parti est pris, mon oucle, dit l'aitière
'Régiha-.en se -levant.-

Non, ne nie dis pas cela, reprit vivement
le duc en" attirant"' sa pupille siïr ses genoux.
"Viens là comme autrefois quand je te chantais
quelque refrain d'Italie ou que je te.racontais
ces histoires merveilleuses qui ;-te "plaisaient si
fo; t. Vois-tu, vilaine enfant, si je ne combat-
lais pas ce déplorable projet, tu ne me le par-
donnerais jamais. Avant six mois tu me repro-
:cherais amèrement ma faiblesse."

..•– Non, mon oncle, oh non jamais je vous le
jure. ::

Oui, tu crois cela; tu es sincère, je n'en
dautepas mais tu àe sais rien de la vie. Et
moi je te dis quota te trompes et qu'une pa-
reille alliance est impossible.

Pourquoi ?
–Parce que. toutvous sépare".

Une barrière de préjugés.
Non-pas; lois éternelles," lois immuables,

qui -sou t. !a, base môme sur .laquelle repose un
Etat, lois sans lesquelles 'il'n'y aurait qu'anar-
chie dans l'ordre moral:
'Conventionssociales.

"Mais'npn,mais non. enfant, ce ne sont pas
la des couyeiilions,. c'est le pacte.

–'Du moment où je vous affirme que mon
fiancé n'est pas l'homme que vous croyez ren-

co'ntrer,' quand je vous dis que c'est un parfait
gentlemanqui a su,par sa propre valeur, sor-

lii-;dès- rangs, où le hasard de sa naissance,
l'avait placé. C'est déjà un artiste de valeur
'qiijlillïïïi'pêùl- èti-o succomber au décourage-
ment quaïnl je l'ai l'enconU'é. L'amour soufflera
sur son frontcelte llamme sacrée qui fait les

grands hommes.Voyez, voiia.de ses œuvres.

vol a été commise dans l'église Saïnt-Jean-
Bapliste.àLibourne.

M. l'abbé Arnoult venait d'entrer dans son
confessional, quand il vit un individu s'appro-
cher timidement du troncplacé en face de lui,
au-dessous,du grand bénitier, et introduire
dans l'ouverture- du couvercle un .instrument
très mince, dont il ne put distinguer la nature.
Après s'être assuré qu'il avait devant les yeux
un hardi voleur, il s'élança hors dé son confes-
sionnal et courut directementà cet homme,qui,
à sa vue, s'enfuit par la grande porte. L'abbé
Arnoult le suivit en criant Au voleur 1 et bien-
tôt le fuyard fut arrêté par des passants eteon-
duit devant le commissaire de police. C'est un
nommé Mathieu (Philippe-Jacgues), originaire
de là Belgique. Ne pouvant nier, puisqu'il a-
vait été pris en flagrant délit, il a eu- l'audace
de prétendre, le saint homme que, voulant
prendre de l'eau bénite, il s'était tronipé de
récipient et avait introduit la main dans le
tronc au lieu de la plonger dans le bénitier1
Il a été mis à la dispositiondu parquet.

Un jeunehomme de Toulouse, se disant
élève du Conservatoire de cette ville, et vêtu
d'un habit sur le colletduquelétait brodée une
lyre, aborda, il ya quelques jours, le sîeurË. dans le jardin duLuxembourg. Il ayaitfoi
dans son avenir artistique,disait– il mais il lui
manquaitl'argent nécessaire pour se procurer
une tenue convenable. Cinquante-sept francs
composaient la somnjé désirée, et il offrait en
nantissement une bague qui lui venait de sa
mère. Touché de cette apparente franchise et
de tantlde bonne foi,, le sieur B. donna là
somme,et les deux jeunes gens se quittèrentles meilleurs amis du monde, après «avoir é-
changé leurs noms ët.leurs adresses. Nèvoyant
plus au Luxembourg son emprunteur,quiavait
dit s'y proinenéf quotidiennement,le sieurB.
au botit de quelqù'es jours, conçut quelques
soupçons.Un bijoutier, auquel il montra laba-
g'tie, confirma ses appréhensions en lui disant
que c'était une fort belle imitationde la valeurde2çu 3 fr. Le nom et l'adressedu Toulousain
n'étaient pas plus authentiques que la bague
desamère. .7.

.-• Cours et Tribunaux.
La cour d'assises de. la Seine jugeait aujour-

d'hui un nommé Descamps, accusé a la fois de
vols et de tentative d'assassinat. Entré comme
garçon marchand de vin au service d'un
sieûr Ménagé, limonadier, rpe de.la Roquette,
il s'était bientôt fait congédier; il revjnt quel-
quesjours "après chez son ancien maître, en s'y.
introduisantà l'aide d'escalade il dépouillale
domestique qui l'avait remplacé dé tôlit '-ce
qu'il possédait.Quelques jqurs'plustard il pé-
nétra de la même manière chez un sieur Ra-
vier, marchand de vin,- rué;de Çharonne;'de'
chez lequel il s'était également"fait

chasser,

après quelques jours de mauvais service. Il
avait emporté les clés de sa chambre, et, à
l'aide de cesclés, il pénétra dans cette môme

chnmbré qu'il supposait occupée par le garçon
qui l'avait remplacé. Elle était au contraire
occupéepar Mlle Ravier, qui s'y trouvait alors.
Il

la frappa
avec violence à. la tête à l'aide

d'une pierrepesant 800 grammes,' et dont il s'értait muni à l'avance.La demoiselle Ravier ne
dut son salut qu'à l'habitude qu'elle avait de
dormir en tenant ses mains,posées sur sa tête.
Ses cris effrayèrent l'inculpé, qui voulutpren-
dre la fuite, mais il ftit immédiatementarrêté.

Il reconnaît être l'auteur du vol commis chez
son premiermaître, et s'être introduit chez son
second maître avec l'intention de s'emparer
d'une somme d'argent qu'il savait être dépo-
sée dans la malle de Lespinasse. Ilnie avoir
eu l'intention de donner la.mort soit à Lespi-
nasse, soit M la demoiselleRavier, et soutient
n'avoir frappé cette dernière que parce qu'elle
l'aurait saisi par le bras; mais il ne peut s'ex-
pliquer d'une manière satisfaisantesur le soin
qu'il auraitpris de se munir à l'avance de la
pierre dont il a fait usage.

Déclaré coupable, avec admission de cir-
constances atténuantes,Deschamps a été con-
damné aux travaux forcés à-perpétuité.

Une tentative d'assassinatqui vient d'être
jugée par la cour d'assises de la Somme, prou-
ve une fois de plus le dangerde faire connaî-
tre les dispositions d'un- testament à. ceux qui
doivent en profiter. Souvent cette connaissan-
ce anticipéeaa hâtë'la mort du bienfaiteur;
c'est. une légataire qui a tenté d'assassiner sa
cousine, afin de rassembler sur sa tête toute la
lortune' de son oncle. .

L'accuséeMarianneDufossé, àgéé de vingt-
cinq a'ns, ouvrière en •chapeaux- de paille, às
Gues'cha'rd', arrondissement d'Abbeville se
trouvant, seule auprès de sa cousine et colé-
galaire,Pauline Petit, âgée de dix-neuf ans.prit une corde, la tordit et y fit un nœud cou-
lant, en affectant l'insouciance d'une personne
qui s'amuseà faire un jouet, Elledemanda en-
suite à Pauline un morceau de linge pour pan-
ser le pied d'une de ses vaches, et comme la
jeune fille se baissait coniplaisamment pour
chercher dans les chiffons, Marianne lui passa
au cqu le nœisd coulant, tira violemmentl'ex-
trémilé de la corde et traîna Pauline ainsi at-
tachée afinde l'étrangler. Heureusement la vic-
time avait pu pjaccr rapidement la main entre
la corde et son cou, ce qui lui avait permis de
respirer et d'appeler au seceurs, Marianne
ûul'ossén'en continuait pas moins son oeuvre
homiçide.-Pâle et frémissaiate,.ellerépondait à
ses cris II faut que tu meures." Les cris de dé-*
tresse redoublant, les voisins accoururent a-
lors seulement l'accusée lâcha la cor.de et Pajr-
line se sauva dans .la rue, portant à son cou le
lienqui avaitfaillilui donner la mort,-et dé-
nonçant hautement la coupable.

MarianneDufossé a été condamnée à quinze
ans de travaux forcés.

Résina montrait du doigt à son tuteur les
deux'toiles: qu'elle. avait admirées. Le duc les
considéra quelques instants en silence- avec

une profonde attention..
Oui, c'est bien peint, dit-il enfin et je suis.

trop Vénitien pour contester leur noblesse aux
artistes de valeur. Mais rappelle- loi ce que je
te disais tout à 'l'heure gratte le grand sei-<
gneur russe, et tu trouveras le s.'iuvage. Eh
bien sous l'habit de lon'peinlre, lu trouveras
bientôt le pfHre de Lans-le-Bourg.

Encoreune fois, mon onde.
Eh bien j'admets que celui que. tu as

choisi est un homme supérieur"; je veux bien
que la différenced'éducation n'ait pas créé en-
tre vous des abîmes, que les affections nesoient
pas précisément ses haines, et que les objets
de ton déaoût ne soient pas ceux de son cuite.
J'admets lout cela. Tu as eu l'héroïsme,de bif-
fer ton nom inscrit au Livre d'or de Venise.
Gela te regarde. Ton amour a vaincu ton bla-
son, dont tu foules dédaigneusement les débris
a tes pieds. Celui que tu appelles ton mari estdigne

de ia faute que tu prétends commettre,
"laisse-moi appeler les choses par leur nom;
mais, malheureuseenfant, parce qu'il vaut

plus ildoitêtre plus délicatet plus chatouilleux
en fait d'honneur et de loyauté. Je veux bien
que tu n'aiesjamais de regrets, toi, de l'action
que tumédites. Maislui,unhomméd'lionrieur,si
l'amour l'empêche aujourd'hui de voirla vérité,
le jour viendra bientôtoùle voile se déchirera
alors il s'apercevraavec stupeur de tout ceque
tu lui as sacrifié; et de ce jour-là son bonheur
sera à jamais empoisonné. Il se contentera d'a-
bord de souffrir seul; 'niais bientôt, s'il sur-
prend sur ton front le moindre nuage, au
moindre froncementde (es sourcils,, il croira
lire dans tes yeux le regret et peut-être.le re-
mordsde ton mariage chevaleresque. S'il laisse
échapper un mot qui te fasse deviner son se-
cret, lu- repousseras l'accusation avec toute
l'impétuosité de ta nature, avec la rage de -la
grandeur méconnue. Désormais la glace géra
rompue entre vous, et vous serez deux ennemis
en présence. Voilà, mon enfant, l'avenir que tu
te préparcs si tu persévères dans ce projet in-
sensé. Qu'as- tu à répondre3 cela?

J'aià répondre,'man oncle, ce que je vous
ai dit, reprit Régina qui n'avait pas écouté un
traître mot'tlu long discours: do son' tuteur,- Mon.

parti est pris d'une manière irrévocable.
O tôle, de fer! s'écria le duc en déposant

j sa pupille à ferre avecim mouvementde colère.I

Ainsi, mou oncle, yous ne donnez point

Nécrologie.
Onannonce la mort: à Paris, de M. Fontai-

ne, neveu de l'architectede Napoléon Ier; an-
cien prix de Rome, il avait été lui-même ar-chitecte du palais de Saint-Cloudjusqu'enl848;

à Strasbourg,de M. Jung, bibliothécaire et
professeur à la faculté de-théologie protestan-
te soixante-dixans; à Montbory, grès Mon-
tar.gis, de M..Dùpùis, conseiller à la cour im-
périale d'Orléans à Toulouse, de M. Diu-
nassans, ancien rédacteur de la Gazette du
Languedoc, auteur d'iïnDictionnaired'agricul-
tiire et de plusieursouvrages estimés soixan-
té-huit ans; àRaventin, près Vienne, de M.
Casimir Faure, ancien procureur du roi, bâ-
tonnier de l'ordre des avocats soixante-qua-
tre ans à Orthez, de M. Gaude-Dumesnil,
propriétaire-gérant du Moniteur d 'Orthez
soixante-dixans; à Londres, de l'alderman
Humphreyî.lôrd-maire en 1842, membrede la
Chambre des communes pour Southwark,de
1832 à 1852, ancieïi administrateurdu chemin
de Strasbourg; –aRichmond (Yorshïre),, du
contre amiral retraité Bàrnard quatre-
vingtsans;– à Dublin, de ftfgr Richard Wha-tely, archevêque

de cette ville soixante-sei-
ze ans à Darmstadt, du baron Ad.' Se-
narclans de Grancy, chambellandu grand-^du»
de Hesse, ancien ministre résident et envoyé
extraordinaire à Paris, à Bruxelles et à La
Haye; à Vien'ne, du docteur Thomas,,baron
de flafirdtl, présidentde chambre honoraire à
la cour suprême, recteur émérite de l'Univer-
sité de Prague soixante-dix-sept ans; –à
New- York, du compositeur populaireet pia-
niste Ilermann Wollemhaupt; à Delhi, du
'.nabab de Surate Meer Jàffer Allée Khan Baha-
door.

•
Pour toutes les nouvelles du jour non signée» e. baueh.
-c

jLïbi'aîrie.
L'Artistea publié dans son de/nier nu-

méro Coml, Courbet, Gérôme, Jules Dupré,
par Jules Claretie; VabbéCar on II, par Arsène
Houssaye; la Sçidpture étrangère, par Francis
Aubert; le Muséede Narbonn'e, par Tournai
la Vie parisienne, l'Opéra il- y a cent ans, leballonNada.r,

Chronique,etc.,par Th.de Ban-
ville, Jules Lecomte, CharlesColigny.

Ce numéro renferme trois gravures la Ç7o-
quette, de Jeaurat; une eau-forte, de Saintr-

Martin la Bacchante, de Bouguereau.– Prix:3 fr., à la Librairienouvelle. r
Le Moniteur des Dames et des Demoiselles

\est un recueil complet de littérature moraleet
amusanteet_de tous les travaux de femmes.
Ses MSdes,rtrâvàux,tapisseries,patrons, sont
sans contredit ce qu'il y a de mieux. L'abonnée
reçoit un Bon pour avoir chez Franck un très
beau Portrait gratis. Ad. GoubaCd, 92, rueRichelieu.

–Le derniernuméro du Tour du Monde con-tient la relation d'un Voyagé dans les royau-
mes de Siam, de Cambodge, de Laos, et autres
parties centrales de l'Indo-Chine,par M. Hen-
ri Moùhot (1858-1861). Le texte et les neuf
dessins qui l'accompagnent sont complètement,
inédits.– cuvbreaux..

• Avis divers.
S. M. le roi des Hellènes a honoré de.Sa

présence les magasins de porcelaines de MM.
Pommerette,8, rue Boyale (Madeleine)i et a
daignéyfairedes commandes, parmi lesquel-
les on remarque deux magnifiques services de
table d'une richesse extraordinaire.

Qui ne connaît les Galeries de Paris?
Qui ne sait que ce vaste et magnifique éta-

blissement n'a été organisé bar les premiers
tailleurs que dans le but dé

faire
une concur*-

rence sérieuseet incessante à la mauvaisecon-
fection? Concurrence,non-seulement au point
de vue des tissus, des façons etdes modes (trois
choses traitées jusqu'à ce jour d'une. manièresi
déplorable parles fabricantsd'habits), mais en-
core au point de vue du bon marché (unique
prétexte à tant d'abus).

A partir d'aujourd'hui 27 du courant, lesGa-
leries de Paris seront donc le rendez-vous de
tous ceux qui, avant de faire leurs achats pour
l'hiver, voudraient se renseigner sur l'incon-
testable supérioritéde cet établissement,dont
tous les vêtements, sans exception, réunissent
la qualité, la beauté, la solidité, l'élégance et
le cachet, bien que leurs prix de vente soient
au-dessous de ceux annoncés par n'importe
quelle maison de confeetion.
Les Galeries de Paris envoient gratis, sur
demande affranchie, la gravure représentant
lès -modales1 nouveaux créés pour cet hiver par
les tailleurs réunis.

Maison centrale, 29, boulevard des Italiens.
Succursale, 138, rue de Rivoli.

C'estmercredi prochain, f8 octobre,

que les GRANDS MAGASINS DU LOUVRE
mettent en vente leurs' immenses .opérations
des DENTELLES.

La maison Frainais et Gramagnac,82, rue
de Richelieu, et 32, rue Feydeau, vient de re-
cevoir de son acheteur dans l'Inde un envoi
considérable de cachemires des Indes longs,
carrés et pièces rayées qu'elle met en vente à
des prix exceptionnels de bon marché. Prix
fixes marqués en chiffres connus. Envois à
choisir dans les départements.

La délicieuse Revalescière Du Barry, de
Londres, guérit, sans médecine ni purges,les
nerfs, estomac, poitrine, gorgfe, vessie, reins,
intestins, .foie, membrane muqueuse, cerveau
et le sang. Elle a opéré 60,000 guérisonsrebel-
les à toute médecine. 1/2 kil., 4fr.;lkil. 71r.;
6 kil. 32 fr. Du Barry,26, place Vendôme, Paris.

votre consentement à ce mariage? dit Régina
sans s'émouvoir.

Non, mille fois non.
Je vous en prie.
Pour la première fois de ma vie, je te ré-

siste, mais sois convaincue que je ne te céderai
pas un iota.

Je vous en supplie.
–Jamais!dit le duc, auquel l'apparente mo-

dération de sa pupille donnait du courage.
Eh bien mon oncle, puisque vous me re-

fusez si obstinémentvotre consentement, j'au-
rai,, quoi qu'il m'en coûte, la douleur de m'en
passer, dit Régina en se redressant.

Aii c'est ainsi, s'écria le duc stupéfaitde.
cette résolution que sa nièce manifestait avec
tant d'énergie; eh! bien,à partir de celte heu-
re, enfant dénaturée, tout est fini entre nous.
Marie-toi avec qui bon te semblera, je m'en
lave les mains comme Pilate. Adieu

Adieu, mon oncle.
Leduc s'élança d'un pas rapide jusqu'aubout de la galerie, mais arrivé près de la porte,

il n'eut pas l^courage de la franchir avant d'a-
voir tenté T' derniereffort. .

Tu et: bien r :solue ?dit-il en se tournant
vers Régi na.

Je vous ai .dit, mon oncle, que toutes mes
réflexionsétaient faites.

Adieu donc!
Et le vieillard mit la main sur la clé.

Mais n'espère pas, reprit-il en se retour-
nant encore, n'espère"pas que je revienne ja-
mais. c'est une séparation éternelle.

Je suppose bien, mon oncle, que vous ne'voudriez
pas jouer une comédie indigne de

vous comme demoi.
Adieu.puisqu'ilen est ainsi, adieu! s'é-cria
le duc d'une voix étouffée et que-Dieu nete rende jamais tout le mal que tu as fait à un| vieillard qui t'a trop aimée!

Sur ces mots, le duo, pour ne pas.. faiblir, s'é-
lança hors de la galerie et descendit rapide-
ment l'escalier de marbre. Régina fut sur lepoint de courir qprès lui et de s-c jeter à ses

j pieds, mais l'orgueil de sa. nature la retint.,clouée à la même place qu'elle occupait dans
I la galerie pendant le douloureux adieu que lui
avait adressé son oncle. .XII.

ïiC S»oïïi de l'oï'cSîle-d'uuç.
pitls-lciiessiiâe

Jacques, au fond'de sa chambre, n'avait pas
1 perdu un seul mot de la conversation du

.ï: ,r,<20S,-000 frTTdE LOTS A GlMËlMVoir
aux Annonces.) Vu la rapiditédu placement
des billets, l'autorité supérieurevient de rap-
procher' >i 31 octobre les deux derniers ti-
rages de la Loterie François1er. Pourrecevoir
QUARANTE billets variés avec ceux de la'
Nouvelle grande LoterieMobilière au gros lot
de 120,000 francs, adresser(en mandat de poste
ou timbres-poste),DIX francs au directeur du,
Bureaur.Éxactituae,rué de Ttfvolî, 68, Paris.«~r '1

BERMIIEES DÉPÊCHES.

~s~ypt~ Es'yp~c.• .- « Suez, 25 octobre;
» Le paquebotfrançàis des Indes et de la;.

Chine est arrivé.»r, .'.•• Turquie.
« Cônstantinople,25 octobre.

» Le budget a été arrêté sans aucune ré-
duction de l'excédant. .

» La Banque impériale payera le divi-
dende des consolidés turcs, au mois dèho-
vembre, àLoudres et.àParis.»-i. Agence Havas-Bullier.' `

BULLETIN COMMERCIAL.

TRIBUNAL DE COMS1ERCE DK LA SEINE. Faillites
du 23 octobre.– Walter-Witt, ayant tenu le café
dit Grand Café Brasserie, jardin de la Chaumière,,
sis à Paris, cité Odessa, où il demeurait, actuelle-
ment sans domicileconnu. J..C, M. Moreau; s.
p., M. Devin, rue de l'Echiquier, 12.

Barbier, marchand de meubles antiques,rueSaiht-Maur,25.– J. c., M. Salmon s. -p., M.-Breuil-
lard, place Breda, 8.
Danaux, marchand devin, place Laborde, 16.

J. c, M. Melon de Pradou s.p., M. Bégis, rue des
Lombards. 31.

Du 24 octobre. ?
Michaud (Jean-Baptiste), bri-

quetier, à Vineennes, rue déLagny, 101.– J. c, M.
;Boullay s. p., M. Pinet, rua de Rivoli, 69.

Metz "père (François-Joseph), ancien marchand
de nouveautés, rue delà Lune, 23. J'. c., M. Hé-
berjjils; a., p., M. Heurtey fils, avenue Victoria,14.

j Publications de SSarîages
Du 18 au 25 octobre.

9' arrondissement [Opéra). Entre M. Hottot,pharmacien-droguiste,
rue des Lombards, 24, et;

Mlle de Morel, Boulevard des Italiens, 28. M.
Doyen, uégociant,àColmàr, et Mlle Berquin, bou-
levard Poissonnière, 6; M. Varra'z,' marchand de"
vins,rue de Ponthieu, 2, et Mlle Humbert, rue de
Clichy, 67.

40' arrondissement (Enclos Saint-Laurent).
Entre M. Baron, négociant, boulevard de Stras-
bourg, 6, et Mlle Prêcheur, cité des Fleurs, 24.M..Péli3sier,inspecteurau

cheminde fer de l'Ouest,
riie Lafayette, 52, et Mlle Baptiste, rue de la Fidé-lité, .11.– SI. Borel, propriétaire-négociant, rue de,
Lanpry, 49, et Mlle Chatnbon,à Charly.– M. Aus-'oJier,. entrepreneur de travaux publics à Draguir
guan, et Mlle'Côhen, rue Hauteville,66.M. Ri-det,

propriétaire,rue du Fauboùré-Saint-Denis, 81et Mlle Faucher, rue des Quatre-Fils, 3.

L'un des propriétaires, gérant et rédacteur en chef H. liouy

Spectacles de demain mardi 27 octobre.^
7 h. 1/2.– français. Jean Baudry.
7 h.f/3:– opÉRA-côMiûDE.– La Faussemagie, le• Domino noir.
7 h. 0/0.– onÈoN.– Lés Indifférents (Tisseranl),–

Diane auBois..
8 h. 0/0.– italiens. Lucia.
7 h. 1/2.– raÉATRE lyrique.– Les Noces de Figaro

(Mmés Càrvàlho, Ugalde).
7 h. 1/2.– th. DU chatblet.– Aladin, ou la Lampe

merveilleuse.
8 h. 0/0.– vaudeville. Les -Ressources de Oui-nola.
7 h. l/2. vAiuÉTBS. Les Voyages de la Vérité.
7h. 3/4. GviiNASE. Monjoye.

biables Roses,un7 h. 3/4.– i'alais-royal.–Les Diables Rosés,– un
.Monsieur.

7 h. 0/0.– i:onTE-SAiNT-ARTDN-. Benvenuto Cel-
lini filélicgue).

7h. 1/4.– oaité. Peau-d'Ane (Perrin,Alexandre,
Tayau, MmeFrasey).

7 h. 1/2.– ambigu. L'Aïeule (Mmes Marie Lau-
rent, Page). 4

7 h. d/4.– folies-dramatiques.–Le
Payl-Latid.

7 h. 1/2.– nÉLASS.- comiques. L'As d'atout.
7 h. 1/2.– th. déjazët. Simon Terre-Neuve,

Gentil Bernard (Déjazet).
7 h. 3/4.– Beaumarchais.–L'Orfèvre duPont-au^

Change.
8 h. 0/0.– ciiiQUE napoléon.– Exercices équestres.
3 h. 0/0. hippodrome. La Pri3e de Puebla.
8 h. 0/0.– r. uduDiN. Prestidigitations, Magie.
8 h. 0/0.– salls robin,boulév. duTemple.– Magie.
8 h. 0/0.– iiANicARm, rue de la Ferme des-Mathu-

rins, 47. Soirées mystérieuses.
panorama laxgloiSjaux Ghanips-Elysées. Prise

de Sébastopol. Visible tôiit tes jours.
casiko, raeCadet.– BallesJeudis, merc, vend.

A la Porte-Saint-Martin, Benvenuto Cel-
lini, ce drame saisissant de M. Paul Meurice,
monté i^lus splendidement que jamais avecMélingue,

l'acteur-statuaire, Mme Eugénie Do-
che et M110 Suzanne Lagier, va encore rènjplïr
la vaste salle de ce théâtre.

COMPAGNIE ANONYME
des Mines

DE HOUILLE, DE FER ET DE PLOMB DE TEGERNSÉE
Siège social à Munich

Siège administratifà Paris, rue de Riyoli, 134
Emission de20,000 Obligations de 100 fr.

l'une, produisant5 0/0,remboursablesà 125 fr.
en 50 ans,à partir de 1864, avec garantie du
remboursement par la Compagnied'Assurances
VImpériale.

La souscription est ouverte à Bruxelles, chez
MM. Ilahchamps, Smith et C6, banquiers.

*~KH'')t~ttZSSBB,aS~B~Ea<S!!tN!M~B~~SS~S~BB~B~jM~~Bm

duc et de Régina. Au moment où le duc
adressait à sa nièce cet adieu déchirant gui
avait retenti au fond de son cœur, le digne
garçonvoulutintervenir maisaprès avoir jeté
un coup d'ojil sur son habit noirsi outrageuse-
ment déchiré, la crainte" de paraître ridicule,
cette crainte pour laquelle un amoureux met-,trait le feu à la maison -de son-père, fit clrl'ilv
ôta le malheureux habit pour endosser sa veste
de'travai! otparaîtreaux yeux du duc dans son
costume d'atelier, ce qui était plus simple et
plus digne. Pendant qu'il opérait ce change-
ment, un nouvel aateur- était entré en scène.
C'était nolroami Pierre Grosbon qui, afin de
profiterde In proposition que Jacques lui avait
faite de venir habiter le palais San Gennaro,
arrivait accompagné d'un portefaix chargé demalles. Pierre était un philosophe qui avait1res peu de préjugés. Aussi "fumait-il sans ver-gogne une énorme pipe en écume de mer, qu'il

s'était bi'.iî gardé d'éteindre en entrant aupalais. Au milieu de l'escalier il rencontra

le

duc qui desconnaît comme une avalanche, et
qui.se heurta violemment à lui.

Pardon, monsieur, dit Pierre, en portant.la main à son chapeau.
Eh1 allez au diable, dit le duc sans s'ar-rêter.

–Voilà, pensa Pierre sans s'émouvoir autre--
ment, un petit vieux qui-n'est pas poli.

Et il continua son chemin.
Metlez tout cela là, dit-.i] au portefaix enentrant don's la galerie. '1

L'homme déposa les malles et se retira après
avoir reçu son pourboire. Ce fut alors seule-
ment que Pierre aperçut Régina et, comme le
vieux rapin se piquait de galanterieauprès dubeau sexe, il ôta son large foutre et fi.tun salut
quelconque,- `

Ah!pardon, signera, dit-il, Je ne vous
avais pas vue.

-J'avais défendu d'apporter ici mes baga-
ges, dit Régina, qui se méprenait sur leccmpte
des. malles entassées dans la galerie.

Vos bagages
Sans li'.ule. N'èies-vous pas au service de>mon

oncle?`.~ _r~ôtc-s~vo-uspas lu servicede,

C'est déjà bien assez d'être au mien, dit
IMérro très -peu flatté de la méprisede la si

ghora.
-Què v:uloz-vous, alors`~ dit Régina,

eu
Que vailcz- vous, alors? dit Régina, en

prenants un air le plus San Gennaro.
Me repriser d'abord, dit tranquillement

1 Pierre en s« jetant sur le divan, car je suis é-
'-reiuté. La fumée de la pipe no vous incanauÀO-

Adresseréouieï %Ûàfâàtâ$tâ^$ÊmÊ
à MM. Gautier-Lamotte,Boucher et C,

ban-

qunrs à Paris, rue de Rivoli,464; quLse char~1

seul de trausinettrei sans frais, les, demaiî|ies'desouscription.,? "-
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE x

DES
PORTS DE; BREST

(En commandite, pour être transformée en
Société1

-•.-• .:• anonyme)-- ••'• • o '. .•.•'
RAISON SOCIALE E. HOUGRON ET C*

c.wtal noiw hhliom
Divisé en 24,000 Actions de 500 franoS

w

Chaque action donne droit a5 °/0 d'intérêt ëê
à 80 °/0 des bénéfices (articles 54 et 36 desstatuts).r COMITÉ DÉ PATRONAGE u.,1

Président M. Bizet, officier de la Légioii
d'honneur,maire de la ville de Brest, mem-bre du conseilgénéral du Finistère. v

ïw.: iJ-.: 'X,
Michel Morand, chevalierde la Légiond'hofi*

neur, maire de Lambezellec (Brest);
Le vicomte CHARLES DE Saint-Priest -s-
A. Flachat, ingénieur
G; Baillemont, officier de la Légiond'honneur^'

officier supérieur du génie
LE Goarand de Tromeein,;chevalierdelà lië^

gion.d'honneuribanquier à Brest;
Le comte Louis DE Lestrade,propriétaire ;--•
Fiteau, ancien conseiller colonial'.
Secrétaire M. Napoléon Bacquade la Barthéj'

chevalierde la Légion d'honneur,avocat.
La Société a pour objet la mise en valeur W

l'exploitation de 400,005 à 500,000 mètres deterrains
formant

la portionlaplus avantageuse
du territoire .récemment annexé a la vill e de
Brëst,etdestiné a formerla nouvelle-ville,et:le quartier diLjiouv.eau.Port de commerce,

Ces terrains sont à la lois bordés par lesquaîs
maritimes ëtpar l'embarcadère du chemin de'
fer de l'Ouest. Cette situation exceptionnelle^
expliquequ'en s'engageànt à donnerà la Villa-,
l'espace des voies et dès placés publiques,la
Société obtienne l'aménagement deces voies,fde ces places, et la construction des édifices»;
nécessaires à une ville nouvelle.

Les terrains sontcontigus àl'ancienne ville,*
trop étroite déjà pour ses 80,000 habitants, et''
dont la -population doublera dès que l'ouver–
ture du Portde comrnerce,leservicedes transi'
atlantiques et l'achèvement des. réseaùk .de^
l'.Oùëst et de l'Orléans aurontfait de Brest Je;
premier port de commerce de l'Europe sur"l'Océan..

La plus-value de ces terrains n'attendrai
doncpas, comme il est arrivé pour les portsî,
de.Marseille,que de vastes emplacements in–*:•
termédiaires,indépendantsdelà Société, soient^
mis en valeur. Déplus,il ij'estpas besoin, com^
me.pour les ports de Marseille,d'en conquérir^
une partie surla mer. Enfin, leur prixmoyeîv
d'acquisition,qui n'e|t que des;2/5mes de.ôélui-
dès ports- de Marseille promet dés bénéfices
considérables dans l'avenir' magnifique j-éser-
vé à Brest.' 'jLe chemin de fermet Brest à douée heures-
de Paris. Ainsi disparaîtra le seul obstaclequijusqu'à ce jour, ait empêché Brest de tirer1
parti, comme port de commerce, de sa rade la'première

du monde; 'et.d'une,situation qui eiifait
le point de l'Europe: le plus rapprochédel'Amérique.>

-VERSEBENTS :50fr..en souscrivant; 7Sfr..
à la répartition 125 îr. deux mois après
125 fr. dans les six mois; -les derniers 125fr.
suivanUes,besoinsde la Société.

Les, souscripteursqui ferontleursversementspar anti jipationaurontdroit à une bonification
d'intérêt à 5 0/0 l'an.

on souscrit :'••
A PARIS, chez mm. e. dautrevauxet ce.ban~

quiers, 21, rue de la Victoire.
A BREST, à là caisse commerciale et cheï

MM. les Notaires.-Lesversements sérontaussjreçus au comptoir du Finistère,et à la suceur-%aTtd% Banque de Franoe, à Bçës't,âucrédiî
de M. E. Dautrevaux,

Dains les oêpaMëments, ohéz MM. les Ban-
quiers indiqués dans les journaux spéciaux de-chaque via© On peut souscrire aussi, eu ver-
sant, dans les succursales de la Banque deFrance, au crédit de M. E. DautFevaux,ou par
envoi de fonds en billets de banque et man-
dats surParis. • •;
Les statuts, plans et documents' relatifs à
l'entreprisesontenvoyésfrancoàtoute personnezqui en fait la demande. »:

EMPKUNT OTTOMAN r6 consolidé intérieur (4e émission)
Escompte du coupon du 1/13 novembre

prochain, chez MM. E. Dautrevaux et O,j
banquiers, rue delà Victoire, 21. '«;

iinimii
Le Purgatif le plus agréable et le plus effica -i

ce est le ChocolatDesbriere,9,r.Le Peletier.«:
RHUMES, IRRITATIONS DÉ POITRINEPâte et Sirop de Nafé, rue Richelieu^ 36, tc

Paris.– Impr. Serriere et Crue Montmartre, 1Î3

de pas, ajouta-t-il en maïiière d'acquit eutirant une énorme bouffée sans attendre da
réponse. xc;Régina était stupéfaite d'un pareil laisser-
aiier; elle s'avança jusqu'au divan,et ditàPierre de sa voix la plus hautaine.

•–O«i- êtes- vous, monsieur?'Je pourrais vous adresser la même ques-tion, dit Pierre sans s'émouvoir.
Je suis la princesse Régina di San Gen-naro, et je suis ici chez moi, monsieur
Pardon, signora, dit Pierre en s« îevah*vivementaprès avoir quitté sa pipe, je me se-

rai trompé de porte. Cependant,non reprit-iî
en se ra visant, je suis Jjie.i sûr que Jacques m'sait au palais San Gennaro.-

Voua connaisse?M.. Jacques ?
Un peu, mon neveu, je suis

son "nieilleùr
ami.

Alors, monsieur, c'est difierer.tvous êtes
ici chezlui. :'

Tiens!vous n'êtes donc plus chez vous?
Je suis la fiancée de ii. Jacques.~i^u u'est sing"li^V'il ne m'en avr.it pasparlé. Eh-bienl'da moment que vous êtes safiancée, c est; que vous serez bientôt sa femm>ietla lepïme d'un peintre doils'habituerà l'odejir-

xl^'tabac, comme la. îemme d'un militaire à l'0~deu'r delapoudre,.dit.Pierreenrepre'uanl saP'Pe,
i

J'espèrebien que monsieur Jacques ne fu^
mera jamais devant. :mbi. j

Vous croyez;cela Dans la partie, nous fa-
nions tous, dit Pierre nichante de fe:,r"e unecharge d'atelier en se servant d'un Tnot qui estparticulièrementodieux aiix'râpins. i

Mon mari fera exception.• J

-Rah! bah! Eh,bienfavoc quoi donc qu'il
se preserveras'idela colique d«s peintres? Ilnyaque le lalmc noiif cela. C'est souveraine'
Régina comprit que Pierre se moquait d'elle,
aussi perdit-cVlè tout,à fait patience.

7 Non seulement il ne fumera pas devant'
mQj, dit-elle, mais j'espère -que si un de sesamis était^assez impertinent pour le faire îtf.'
Jacques nihésilerait pas à le chasser à l'in-
stant.

~j~

Tudièu csrnme vous y allez, la petite mè-
re, Récria Pi.erre en partant d'un bruyant éclat'de rire, Jacques chasserses àmi,s, mais cela no
se fait pas, c'est invraisemblable.

:| EDOUARD DIDIER. J:·
(la ïuife àdemàinA ` r«r~" ï



`'iWir~s~>r~: r< IjPGBMlBNTS, MJOMCATIONS
ET VEI\FTES.
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Appartenant à l'hospice civil de "Saïnt-Cloud,situé
a Boulogne-sur-Seine,près le boulevard de l'Ëm-''
pereur, le pont de Saint-Çloud et le rond point de
la Reine, à tendre par adjudication, sur "une seule

Iwçhè.r-e, le dimanche huit novembre 1863, à unelieure, en l'étude de W pluche, notaire à Saint-
Cloud.

Prix payablepar tiers, en deux ans. Mise à orix
:i5,087 I*• • •" ï.: v •;< S'adresser à Suint-Cloud, à M. Delavière, écono-me de l'hospice, et à M* Pluche, notaire, déposi-
taire du cahierdes charges.- •
^DOIUINEBSSVAIJJGES. j1
*38«aeraè-5i^L'Ai&è'.iiatairea la-G.uëfc'he, (Ober): t~
tm> vendre par:adjadication..surliciiation volon-

iaire entre majeurs, v-
Le dimanche,8 novenjJwe-1863, en l'étude et par

le ministère .de }i°. Laine, uptaîre-à-la-Guerche,
Le domaine" des- Vallées, silué-'eommunede. Ger-Mn^afcj'Exèmpt(Cfiër),.à 4;irilomètres:dê'ïia' Sta-

tioa-rte la^GuBrche,et.-à kilomètres -du; cjmal:âu
Bêrry. DTùns..cpfltenanco en terres^. prés, pacagesi
et bois de'96 iïëctàres;d'iiri produit dé 3,500 fr."
11 existe un riche minerai de fer en pleine- exploitj-
;»O'on.' •• ïf." .c;x: .r.

S'adresserauditHvLainé, dépositaire du plan etdu oahier des charges. ,r/
^agréablement située, ayant maisonde maîtreavec
(salons, salle de bains, o chambres à coucher avecçsfeinéts'i 3 chambres de domestiqués, le toûtehauf-
ifépa'run caldr-iîer'e;1 parqueté', plafonné 'et tapisséI

rà neu|,Tvasies communs et 32 hectares de dépen-
dances en jardins, terre labourable, vigne, taillis
st pièce d'eaii.- ••••i ««dresser à^i'CHARTîEU,notaire à St-Germain-tf Arcer .p$r Vaa&;(Sarthe).:- •- -.

r~r~ ,gptaux:PortésdeTou.alJtMlJpîy.LMAl.IiitlJ-iouse,
à '-c.inq.-mi-:i.

ailtss d'unegaïe ,'vùë raagnih'que, beau parc,chas-"sé'ét pêehïe. Terre attenante. 130 iïe'cl" de premier
t'oiids. On rendrait par corps'de-fermes; Ecrire à
>M?;Pi8Assoo<-nolvà.Grisolles-(-Tarn-et-Garoiine.)«

8ftto-*Hi|Éit. grUm'TEEîIE-

id'ans unpaystertdé,àucentredolaFrânccvàvëiidre.
S!ad.àM<!BEEOEON;not:-àParis,T. St-Hont>ré;346.
t l: ..• '
ÎRFf IlrfVïWÏ ntiK taitbout ;i li ft-n TCf ~~$-lr~

D°~ 24 et 26
.A PtiR.~S

K Grandes dépendances et terrain, le tout d'uneicc^'enance.de 1,234 met. environ, a vendre pari adjudication, .même .sur une seule enchère, en la
chambre des notaires deParis, le 1" décembre
18Ô3; à midi.– iMise à prix 650,000 fr.
U-S'adr. S ji« deuapalme, success' de M. Daguin,
iHOtaire à Pari*, rue de la Chaussée-d'Antin,3è, dé-
positaire du cahier des charges. «'
k TJC.T- - _1_
'£110. SWïï HATE1!' quartier desilrtiiilW RUlJiL CHAMPS-ELYSEES.

! •• -;î;À vendre a l'amialë.
5!ad, à-M^BEacEON,not. àParis,r.St-Honqré,346.

PARC D~~PRIEES.'
PBEMIÈRE ÂDJUDrcATION, SDH LES LOTS.

:Le;dimanche 8 novembre 18Ç3,1 heure très pré-
Sise de 46 lots de Terrains, jiros'.lâ. porte de Bou-logne,à l'angle du boulevard d'Auteuil et de lajrueides' Pnnces;:contenantensemble'H,600mètres
:et divisément de 306 à1,600 mètres, sur les mises;à, prix de 40, 12 et lSXr. le mètre.

-Facultide -payer 90 0/0. en actions de la Caisse
immobidire. prises provisoirementpour 20 fr., saufrèglement àla liquidation.. définitive.
iMh'ïidresser pour lesrenseignements :•

A M- 0,'twe, architecte, rue Saint-Georges,'20;
sAu. siégé :de la liquidation de la Caisse immobi-

lière, Manbf et G% vue Richepanse, 6
A ji° nELAPALBii, notaire, rue Nve-St- Augustin, 5;
Et pour visiter les terrains, sur. lès lieux,au gar-tte dupàrcdes Princes, rne oie la Tourelle, 7. «j

AD. GOBBAllf),f.9%,
rue. Richelieu,

j paris
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v Est sanscoutreditle recueil le plus complet; le" -mieux exécuté, et le plus -apprécié dans i les
familles autanVpour sa rédaction intéressante', instructiveetmorale que pour tous lv.s objets a un

choix irréprochable qui composent sa publication.' S: longes lès familles pct^'aîent
vojp eljsssjuc jaujMéro publié par ce journal ( qui déjà réunit SS,««O abonnés), les
rtîî;j«uemeii<s se ceiupteraient par C^KTAIÎVE IÏ.2Î iilIIiljE.

..Le 2H©»ITEIJ_B -ME»' «AMES' ET BES ISEBIOISËâ.ï.ESpublie lesmeilleuresmodes
aquarëllées par JULES-DAVID. 3f S immensesfeuilles'debroiïcrieg,- dessins- de II. L'évkqtîk.i 1» l'euill.es de patrons de grandeur naturelle (mais de vrais etrbips;paf>rons). Au moins
iMje. planches- en couleur âe-.îap.isscrics,. travaux en perles el autres 'nouveautés.–i joîi Albutm-
de bonne-musique. Des objets d'ai:t,- Aquarelles^Sépias, etc. Quantité immense dfi travaux
e-ï.ëntîal»!es, tricot, crochet, guipure,- application, soutache, etc. etc.

Il a fallu, pour arriver à; ces résultats; '.foulas les ressources d'Editeurs français, belge?, anglais
~B allemands, chacun produisant ce qui se fait do mieux dans son pays.

jl
Le MONIIffRU»"B»ESJ'ii.AMlES ET BE9-Bl!Effl«ISKFXES,qui:.a-.prisl'initiative de

H|

tlîîî'de'prôgrès,
continue de marcher dans cette voie, et, pour cette année, il offre deux attraitsïb nrvnvÀauxk ses ahounés. savoirI V les Bods de Priaios-Portraits sont encartés d.ttis le Journal ï/annéee d'alsonnemeiit coaimenee le 1er noyeffibre r 1
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POUR LA FABRICATION

S

jl ^^fe- %uj JhJSia JBl-î-4 «^" «â» jL-JH&SS%̂z*J«3=n.i-L-J rSa W«JL=Mt=sSlaJ A. Q) AsËâ
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:| Tous les Chocolats delà Compagnie Colonulf sont¡ .-composés, sans exception de. matières premières de
1 r clioîx; ils sont exempts de 'tout; mélange,, de toute addition

de suiistances.. étrangères et préparés avec; des hoins
inusités jusqu'à ce jour.

Foiidée spécialementdans lébiît de doauer au Chocolat,
considéré au point de vue de l'hygiène el dila santé,

toutes les propriétésbien fuisan tes dont ce-précieux aliment
est susceptible. la Compagnie. Goloniai/b ne lait- pas du bon

-J : marché la 'question-' principale elle .yeul, .avant, tout
& livrer- aux Consommateursdes produite d'une 'supériorité

;ii incontestable.
I v C'oairairoment.k ,«n alnis qui existe dans le Commerce,

" ;•• :i
i la.CoMPAGKiE Colokiale -ne prodigue pasà ses Cliocolàlsi les qualifications (te surfins ëliïextra-fins:t elle ne

À~I~azuiof do
~iG.:

~ocolat c~reEtIG d~3~oicsl:~tde poel~e et du woyagaLocz 7 Osntr. t>v~ le 9[2 kilog.- 2t.u0n.x

e

l3a~t 0a~u;aie>' -ie 1/. ~1,1J0:·. a~, )ie. ~Parbottesde3ûpetiteatabletlta,2~Ogca~amxa).i.-r;i; -'Cliocolaldè -Santé
] 'i-i%: Çliocolaî

varatllé
€S»ocoîat «le poelie et <îc voyage

|'t!~
Fisi_i: m.».. do. 3; » Fin <i° M- Soterfik, .là boîte .. 2f.2oc. î;

1,/

SijPEHîTK 1IZI1II «1°351))1

Superfin
d" » Extp.a3la boite 1 2

50 I<i' 3 SO SUPEM1N. d°. r, ExTRA,):lbo!tc.2 SO

-v h| Extra â* 4
».

Extra. d" 5 » -Extra-Supérieur,la boîte.» 3 b g:I EljfTiGÈSJPd-T générai â-: Paris,: il ae 'âe MwoU, i&2 |
••

1 •'-' '•••- '•'•- jjÊ'pôfS: PLACE DES VICTOIRES, 1; BOULEYARTDES ITAI.JKXS, 11, ET RUE DU BAC, 6262
[|

1 Dâiis toutes les"Villes, chez les ;p:ri:Eici-p>a.-ci.:s: GoYX2.xx\&y?QSi.x±ts î\%sii les* i
mV^ -i-c: ",1
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MAISON RUE
LACÉPÈDE,

35 et-37 .k PAUIS
A vendre,,même sur une ser.le enchère, en la

chambre des notaires, lé 10 novembre i863, à midi.
Contenance 620 mètres.

~s" Mise à prix. 40,000 francs.
S'ad. sur les lieux, de midi à4h., et à m* péan de

saint-Gilles, notaire à Paris;rue de Choiseul,2. «

MAISON A PARIS
Elude de Me bknoist, avoué, r. Saint- Antoine, 110.

Vente sur surenchère; le jeudi 12 novembrel363,
au Palais' de Justice, à Paris, d'une maisona Paris,
rue du Faubourg-Saint-Antoine, 260, au coin de
la rue Picpus, (121 arrondissement).

Mise à prix. 59,bliO fr.
S'adresserà -M"' Benoist, Devant et Brémard, a-

i'oués, et à M* Malaizé. notaire,a Montreuil-sous-
Bôis.• •' -y •• '••;•

MiïCtfWV et jardin aTêû'dre 45,000 fr. ou louer~~AIS01~ et,jarilin 1 ~"eutlre ~~S,OOO fr, ou louer[HAlSlIi^ 3,000 f., 69r;dtiPetit-Parc,près l'ave-
nue de^Impératrice,rr S'adresserà. M. Dupont. «~~9~a~=-c~:z:a,f~~

LOCATIONS. •-à'j :C 'y ' '•
ïlffi^i'¥ICS?ÏÀ¥rR *Pass3r~Paris, entrée du- boisDJlillJSÎlnî I VliU'dp

Boulogne,station de Pas-
sy. A louer bôtelsi pavillons, appart. meublés ou
non, l'hiver, l'été ou à l'année. Jardins, parc (3à5h.).

JTnfiiiMi'"ma
ini.iifiii- "^CT*aiianmiiamr7r7i"*7-i~"• ^^rfrTiHT-rr1'

ADMINISTRATIONS PDBLTO.DES.

;. ' r*
'•'MINISTÈRE' .DE --L'INTÉRIEUR.

DIRECTION GÉNÉRALE
DES LMMÉSTEÏlGIli^lIIÛlISS
Le dix- novembre prochain, à deux heures du

soir, il sera procédé, à Paris, dans unn des salies
de l'administration des lignés télégraphiques, ruede Grenelle^SaintTGermain, n° 103, en présence
du directeurgénéral, à l'adjudication d'une four-
niture de huit Cent.mille kilogrammpsde fil de fer
recuitet' galvanisé pour lignes télégraphiques,di-
visée en huit lots dont

Trois lots.se composant chacun de cent mille ki-
logrammesde fil de cinq millimètresde diamètre;

Quatre autres comprenant chacun centmille ki-
logrammes de fide quatre millimètres de dia-
mètre;

Le dernierdécent-mille kilogrammes de fil de
trois millimètres de diamètre: .•>

,Ofl pourraprendre connaissance du cahier des
chargés au service, du matériel de la direction,gé-nérale des lignes télégraphiques, rue de Grenelle-
Saint-Germain, n° 103, tous les jours nonfériés,de
dix heures du matin à quatre heures dusoir.,v m~
SOCIÉTÉS PAR ACTIONS, BANQUES, ASSURANCES,

'AUX ~(`~ ~~r~Kua rsiillltb lirAiiimlUra
OBLIGATIONSDE 100 FR. ET DE 500 FR.

DU CREDIT -FONCÎËRdeFAANCE

--•• ET DE LA"¥1LLE BE PilIS
Payables comptant,

ou bien dans le délai de dixmois, par dixième,de-mois enmois.
Le premier versementdonne droit de suite

A tous les tirages des lots de
d,000, 10,000, 20,000, b0,000 et 100,000 francs

1 • Qui ôntlieu-
les 22 décembre, 1" février, 22 mars, 22 juin el

i i" août et'22 septembre de chaque année.
S'adresser franco à Paris

A MM. Ch. Détaille et O, rue Montmartre, 111.

•=
-ËlIPfttFNT ÔtTOlîÂN

M. E.Huguet, banquier, 32,rueN.-D,-des-Victoi-
res, -délivre des obligations du 6 0/0 consolidé turc
qui, au taux actuel, rapporteplus.de 10 0/0. Rein-
boursement au pairgaranti par l'Empire ottoman
Paiement du 2" coupon en novembre. >

V6ien.~ls.~

DES
T.V

donnea ms produits que
des dénominations sincèrement i

en rapport avec leurs qualités;
v _ |

Le Clioi'ol.d, par exemple, qu'elle nomme simploniont |
Bon Ordinaire, esl de beaucoup supérieur a la majeure h: I.
paitie <Î2 ceux que fon yend. joumellement sous les 1

dénominations les plu,s exagérées. 'Et' "quantà ceux -de' ^ses
r

|
Ghocolals qu'elle nomme Chocolats fins, 'ils sont d'une.j|

qualité loul à fait exceptionnelle. -|
La Compagnie Colonialene suit pas non plus l'usage $

blâmable, qui consisté à comprendredans le poids annoncé j

l'êlain el le papier qui servent d'enveloppe aux Chocolats.. j

.Les produits de la Compagnie Coloniale, au contraire,
• ont- '.toujours le -poids vrai .que l'étiquette indique, et ce, |

eiï dehors du poids des enveloppes, de quelque nature; I
qu'elles soient.- |Q(?'elleS SOlent

~3

I y«^– »' " -à
LÏCïiALHîii,

:>C;:+,
? OEUVRES COMPLÈTES..A^D'lTUCUHAÏJ-'' OEUVRES COMPLÈTES.

deF Ail OJillUllI Solfèges, méthodes de
chantet d'harmonie,32 vel.– A. B. C. musical, 28*
éd., 3,quaiVoltaire,etch.touslesMdsdemusique.ee

DEPART du ÏSÏOMle eËiMTD~~ÂR~ Dv ~a~1,01~ L~ ~1~1~
Photographie d'après nature,

De îorbéchet,AUain et C,
44, r.St-pominique-St-GeriTaitt(rez-de-chaussée)..Envoifrancocontrel.fr.20 en timbres-poste.~n.~

INDUSTRIES DIVERSES.

te«1TA,LE POIitfiE :DtPÏI¥TEft
ip' fortif. les cheveux, les faire repousser, enarrètef
,1a chute.Le pot4fr.mallard, ph. r.d' Argenteuil,3o.««

• MHIÏ1 MAMiilT^: ''iBUÎtlJiv
iSnt-iePLUS CHEi V MMMË
MArgenterie quy

j.
BKONSWICK,ori.-bijoutier,30, passage Colbert.

'APPAREILS ~GI~=~~`~APPAIIIIS mm -MIÏS1&
contre les émanations, "interceptant l'odeur des
fosses et cabinets d'aisances, égouts, éviers, etc.,
approuvés par le Comité consultatifd'hygiènepu-
blique, le Conseil de salubrité,là Sociétéd'encou-
ragement, celle des architectes,etc.,et adoptéspar
les administrationsciviles ot militaires. Médaille
de 1" cl.à l'Exposition universelle de 13'5S.– Nou-
velles cuvettespour eaux ménagères et cabinets de
toilette.Pour les détails, dessins et.prix, voirle ta-
bleau affiché dans les gares ou demander un pros-
pectus, qui estenvoyé f°. Paris, cité Trévise, 20. «

B'rtl S f II W 'PI Objetsartistiques 2 m"" à Lon-jDlPiâ iJ»Uri,iildres.-7,r.Grand-Chantier.Paris.

F I:T9nTiV&Tenduit bitumé, sablé pour toiture, 73LUilltlll c,lémètre.Vainet,136,fgSt-Denis.
«

rAïTî'nG''HTfiïïïI(rtï1 ^fr-1" titre,garant,.t~ ~9,TTIW~ à7~~gritrd â~aent;
âiUU ïHililS llUULft 4 à72 gr; d'argent, à

lafai)riq,NicoLLE,aYen.Montaigne,86(Ch.-Elys.)«

''tfhT'IiTÎT'l'ft'ITC!bijoux. Achète auplushaiitprix.i ;illiliïiA.lllo
Vaifton, 16;pass.Colbert,escal.F.

~H'T~m? T~Uf? Sf~6 ET EN-. JÂDlliyïJli jLHi fjLilldlâcadrées, tous

styles, Venise, etc., vendues au dessous du cours;
Sculpture sur bois. Immense assortiment.

ALEXANDKEJeune, 93-95, faub. St-Antoine,Paris;

1TOIS1RIE IIICOTÛIIE.:

Parqaets--sapins du Nord..ààfr, .23 Je mètre car-
ré planchers, à- 2 fr.; portes, .croisées. Quétël-
Tremois,quài de Marne, 34, Petite- Villette.Paris. «

iibïï'DïÉ'C d'occasion etautres,achats demo-JIIJlUDLIiB biliers, 17,
rue Meslay. «y

MËTTOIiGE -DES' f ÂCÎIES

sur la soie, le velours, la laine,sur toutes les étoffas
etsur" lesgants, sans laisseraucune odeur, par la

-.•=. -;
^BÈWNE'COtMS -:

fr. 25 c. leflacon, 8, rue Dauphine, à Paris.
~i Médaille à l'Expositionuniversclle. i

PIANOS droit età queue d'Erard, 7oct.,pr.neufsijàvendre; (Occ. rare.) 4, rue Drouot.(Locatroa )«

r pîMfs m ûiissiiis doué-
ditFontainebleau, 1™ qualité en paniers, 1 fr. 30 c.,
enracinés,30 c., et de 200.variétésdes plus beaux
raisins à d et2 fr. Raisins frais toute l'année.

GonstantCharmeux, propriétaire-hort'à Thoniery» (Seine-et-Marne);expédie en tous pays. Catalogue.»
i

' -Wtank' lé isuMséro de -novcxiilJïe,chaque aUonïié reeewa un BtOKT pour UM

•OUTi&'ASI1 VAXiAWT .1© FBANÇS,ayant 1© :c<f.Et:mètreai de hauteur sur ©,
cucarié eïï- bristol-et coîîé s«r pajsïer de Chine,. tjsi'IS fera exccwlcr, 1oee4 h fait |
>retisWcnieiît,-çhez SS. FBAKCK, la photographe finmonde élégant (18, rue Vi-
vienne au 2' étage), et valable pendant l'abomiemenyiS63-l-864. Le Bon est transmissible en
se conformant aux instructionsqu'il contient. Cette prime nouvelle et charmante est, nous le

répétons, complètement grattiite, y eu WHOOjOOO demandes. |
lïansla awiiMéro de janvier,' chaque abonné recevra de même une firraaîile et îsc'le |

gravure, sans précédent jusqu'à ce jour, représentant un SSaî costumé, tout à fait du meilleur n
mondej-dessiné par M. Djîllacqua.

•
[|

Pour' S'abonner au Hï©I«lTEÏJB- B*SS ©A3BES -ET BES ,1SE5K»ÏSEÎ.Ï,ÏÎS (année I
"1863-1864). il suffit d'envoyer le montant de sonabonnement PARTS,.â«5 francs PROVINCE, H

*§ francs, à M. Adolphe Goubaud, 92, rne Richelieu, à Paris,– où à M. Bruylakt Christophe, |
5i, rue Blaes, à. Bruxelles.- I

Les abonnements partent tous du 1er novembre.-'• :-'. ' i
Les prix pour l'étrahaervarient selon l'es conventions postales. Lès Libraires et lés-Bureaux I

de- Messageries" reçoivent les abonnements' au BaOKHTaSïIB ©SS ISASIES E ff KE§ |
lfeilSOa*EîiliES. (A.VOU soin de bien désigner Ife titre.)

DL; ~y
ttue d'Orléans, G, à ïaPeijtt'TViileUc,Paris. (ïaoisÉE
à --S.fr.: aSiÊBRsiENNE ajj fr. gS-c. le mètre. 30 0/0
d'économie pour le constructeur.;• «
'l|1*1 t i"T"*tt t '-1 i " TBiirirginiiimnwir*T-

CESSIONS BE, FONDS. ,i– -<

CÉDERsur les boulevards Gd et bel Hôtsl meu-
xs. blé, clientèle aristocratique, loyer exceptionnel,
20,000 fr.; bénéfice net, 30.000 fr. prix, 100,000 fr;

M. Cahtin, rue Geoû'roy-Marie, 5.

A^i7¥||7îV Hôtel meublé, installationde,pre-^]ftWljj,imierordre, belle silualion.Produit
net, 14,000

fr.Prix,
50,000

fr. Facilités.Produit

S'adressera l'Agenceparisienne, r, du Caire, 13.»

TMlB>'$ïïî»TOïï>iiï7 lithographiqueet taille-doucelilll illiSllillIli
avecpapeterieet fabr. de re-gistres,.à céder; genre spécial aff. 40,00fi\; prod.

nets justifiés, 14,000 fr.; prix,8'S,000fr. (Matériel é-
valùë, 40,000fr.).

Agence Boutillier-Demontières', r. Richelieu, 18.

C '~iwStüY.ï44').r^C S4Y.Fà.F~YL~T:7~

AVIS DIVERS.: »»fl lifiisbRE, cheval bai, Ei ans, se monte et s'attèleis.
W. avec garantie, rue du Cherche-AIidi, 13.cëïip^oSs •cHÉktx ruemyrsl

~WJËIU QUARTS SjËi~Wj'i.aJA nii, 11.

*3i msM&m A^-PAflisiMsA~UX~ RIY~Al$YR19I~IJ AUX ~I~VJI~1C~.
AUX

~iMA~MMB
AUX

FAiMBi&ilf~.
Gd HÔTEL DE LA îïAISOND'OR KT DES PANORABIAS.5, bojulevardMontmartre.
Dîners.del"ordre en

particulier, toute heure,3
fr.; aux tables d'-hôtc.de 8 h. 1/2 et6h. 1/2, à 4fr.;
vin compris. Déjeunersâ2 fr.,2 fr. 50 et 3 fr., de.
10 h. à 1 h. Appartements très comfortabies de
3 fr. à 25 fr., sur le plus beau boulevard de Paris.«

m ¥' firfïïtSjilC1 Poney-chaise, cheval, Victoria,e~ G~J~ r. Neuvë-dns-i~lathurus, Z0.1 iiWOi r. Neuvé-des-Malhurins, 20. «

f&KI ¥|17 If anoe à acheter une Machine à vapeur%y[\ IWill
à balancier;force de 20 à 28 chevaux.

Ecrire à M. Gattet, 20, rue du Sentier, Paris.
>ÿ~

MÉDECINE ET PEARMACIE.

Nou-i> a wh A -ftcpour- laguérison des hernies.,,veau A 1~T'~ A ~~pH uBa;gcTTy honoréedelvéauBillliJi$.illiH.
Biokdetti, honoré de

médailles;r.Vivienne,48.Supensoirs,bas,ceintu"»

W » fT DES: CORDILLÈRES,recette indiennepourllrlU laguérison
des maux de dents et la cure

dé la carie. Dentifricesupérieur. Flacons, 3 et8 fr.
–Dépôt, rue de Rivoli, 33, et dans les principales
maisonsde France et de l'étranger.

~î'E'fTRTf~TS' GuérisonJË'Llililliilliilll i^BillLl-ili.il.certaine
et prompte des douleurs-névralgiques, rhumatis-
males et gastriques, migraines, crampesd'estomac,
asthme, Mèvres, choléra, mal de mer, etc., parl'ap-
plication des plaques et calottes électriques de

MM. HENRY et Cl 6, boulevard. ilontmartre.
Plaques n°115 fr.| Calottes 25 fr.n0,?. 20 fr. j Appareils spéciaux.
ENVOI CONTRE REMHOURSEMENT .OU MANDAT-POSTE. «

Mlïi'ïlUfi-lï «MSPIW «403v rue. St-H.o-l'llëL~aEt~llltil~tVl~40s, rïte:St I3o
i

rliEituli5 Jl.Mimiini., noré, Paris. Tei-
gnes, dartres, démang", etc. Consult. 1Q fr. Mardi,
sam.,12à4b.T. lesj", 4 à S h. Eaux, pomm.1 f. i

/T JTtft -f Û fiJkl en'troisjours des maladies conta-«UHIilôvi^i
gieuses les plusrebëllès,Prix,"5fr

ADOLPHE,médecin,rue du Temple, 34. Consulta-
tions de2à6 h. Traitement par correspondance.,

«

Mï7¥|ijV|Tp0 Guérisdn radicale par le Bandage
Ëi$l]\ situa éleetromédical.– marie frères,mé-

decins-inventeurs, rue de l'Arbre-Sec, 44, Paris. »i
~itÛi'LANf C~~I~ST~P~E I

:nué Blaes~ j!
BRUXELLES.

1-

S533*.VnTi ifrf 'trtrfl im y l'i T rmL t. Il' V'rfL mil ..i.'IIii I il *K^'s7*i*JîTCSS?i'[=:

S 93, RUE DE RICHELIEU, ET BUE D'AMBOISE, d.i|ROZIER. 1~?B'~M''S"B~'B7S'RU,E~T~r?%~CS
|€ieiïIHEESDK,III)l.Si
É Longs et carrés rayés de 75 £r. à 250 fr. Éiil Longs et carrés (galerie) de 350 .fr. à 900 fr. I| FABRIQUE DE CACHEMIRES FRANÇAIS.. 1gS BEKTEL'LES. ' fj Cette Maison se recommande par un boni marché excepiionnçlet ses marphandises.de Mi premier choix.

°,n,n((l et I
a Prix. fixe, chiffres connus. j
|Surdemaûde,one'xpédie dans les départements.|

®i
.ta..

R

..J Jh.t

DÉPÔT, 2, place du Palais-Royal.– Hôtel du Louvre.
Usine à vapeur, 9, chemin de ronfie ih la barrière Blanche.

CONFORTABLE, SISPLÉ, PROPRE, HYGlÉKpE, SOUDE.

BOH' tâABC'HÉ. •'
Approuvé p^r bi Société d'Eucouragemenl; un France, et

par l'Aradcraie de Médecineen Belgique, adopté par le minis-
tère de l'inléi-ieur pour l'asile impérial du Vczinet, et l'hospice
impérial de? Quinze-Vingts. Ce sommier donne un coucher
doux.et rëg-ulier sur toute sasurface; les pièces qui !o com-
posentn'étant qu'assembléesentr'ellea se' montent et se dé-
"montent facileni ont. et ne peuvent servirde refuge auxinsectes.

Economieft facilité pour les déménagomcnlset expéditions.

LITS ÉLASTIQUES, SYSTÈME TUCKÈJl,n,
LITS DE FER DE TOiiS PBtUS, COUCHERS.COMPLETS.

rhumes, afïect. du poumon, auiGmnni des enfakts.

naiurelle, du l)r Melattri;, approuvée, par l'-Àcad.
I imp.de médecine, et préférée par tous les malades

à l'huile de 1-O'iJî DEMOIIUE,à cause de-sa saveur
douce et l'niîclic.3 méd. d'or. Usine à Dieppe,dépôt| çhezM.KAasii.AT. phnrm., r. de la Cité. -19, à Paris.

BALSAMtQUEJJE^ "i

PHÂRUà'ciEN, à AMIENS
S*r«a«rUput k» cAébrits» bédig&uip»dï;e«!

teïts-o la TOUX COQilELOCHEet mttw» affecaoai
de POXTBura.

•m Ps'«* s », fr. as e. :i« rte«»a,- Il
| OÉPOT

BÉMtRâL «bEZ LiPERORIEt i
1 i fxneEiSaw-GroJs-ils-bi-iJretonne îi6j U. PARIS, I

Lm-b-J».J« mtmmmti tmtmmmimt pi|IIJ>

'J_<> 'F'
"M, L .w~~pTé~ ~l ~ll~~t'~cy. DU~·~ F :a'3

par la dessiccaiioiî: du neii' dentaire, par le
docteur

7-r.DUCHESNE,rue yivieune,26. •L-On trouve à la même adresse ïlErlîEI P.ROPHYLAGTÏOÎIE • ~E

contre les maladies des gencives.
Prix 2 fr. et 4 fr. le Ilacon. «

~D~ ~nDicALr~DES

ou descentes, par la méthode de Pierre SIMON,
rendant inutiles les bandages etlespessaires. (Voir
L'instruction .qui sera envoyée franco aux person- j}
nésqui en feront la demande par lettres afl'ranch.) (

Ecrire. à,. M. Mignal Simon, bandagiste. herniaire,i
aux Herbiers (Vendée) gendre et successeur,
soûl et unique élève de feu Piiïrre SIMON.– S'adr.

<

aussi à lapharm. Briand, aux Herbiers(Vendée). » i

r^-r r.
HT SîïiHJÏUS•' Appareils à bascule sans ressort de
ilBiJiltïIJliSirainal porc, brev. s.g^d.g., com- <

primant toutes les hernies,; Pelotes en peau ou en é- >niâil..Se méfier, de la contrefaçon. Pessâifesén.émàil
inaltérable brev. s.g d.g_ '^médailles. ^lédn\lYeâ.Q\'iri
cl. de la Société commémorativede Londres. Seule
maison à Paris, rainal père, 23, r.Neuve-St-Dbm's.»

I 11175$ lUIÊ? seules guérisom radicales (sansLA ~r141q~~5
repo's nr ~douleur) épronvéèsJLH Illilî.iWli repos ni douleur), éprouvées

dans les hôpitauxet r soumises à l'Académiede
médecine. Notice1 gratis. –Garanties écrites.
Dr Saint-Martin,boulv.Séba'stopol,36

(r.d.J. PARIS.

LgJC MWftSfriiWCfrançais et- étrangers pré-aiO l!l|C|WKil(ïi\S conisent les poudres et
Pastilles' américaines du Dr patehson, de préfé-
renceà tout autre remèdopourla prompte guérisan..
des mauxd'estomac, manqued'appétit j aigreurs^di-
gestions lahorieusas,irritat,ionsd an,testi.ra.s,.gasta'ites;
etc.Dép.r.Réaumur,43,etdans tout.lesbonn.pharm.

iAiiDIËS.'CeiTAeElISIS
DARTRES, SCROFULES, VICES DD SANG

Quérison prompte; radicale <!t peu coûteuse
Par le traitement du docteur" -UH:tïlli~ ta~~Y

(Médailleset réa'ompr.nse.Hnationales.)
PARIS,RUE MONTORGOEIL, 19.

Consultations gratuites.
TRAITEMENT PAR CORRESPONDANCE.

Il II ftfikïlîS Î?P1P1|7Q Stérilité,MiiiiilJlilio des fBiliiliai Jnlluinmatiqn
Suites de couches,ulœrations.Trait, spécial, infail-
lible. sim* \yioN-PiGALLE,prof' maîtressesage-femme.
Consultationsdeh. à 3, 35, rueFonlaine-Moliêre,' ?•
M i 1- âÎIIUS. ûONTAGisosas, 'ft «i o rsp p jjcl~tf,.Rï1`l~l.t3 v~~ésdû d~ ~A~~x~è,JMAJL;ilil.lliS vives dusang, '.IliililtlgiS

Guérison rapide, sans récidive et en secret, des
maladies récentes ou invétérées des deux sexes.
par lesbiscuits du docteur ollivier, le plus puis-
sant dépuratif du sang et des humeurs,seuls ap-
prouves par i'4çadémie impériale de médecine- et
autorisés du gouvernement. Une récompense de
24,000 fr.a été votée. Reconnus supérieurs à tous
les mercuriaux,!odures et sudorih'ques,ils guéris-
sent très vite et à peu de frais les maladies conta-
gieuses, les dartres, lés scrofules, Içsmaladies des
femmes les plus invétérées, les engorgements des
gl9ndes,les accidents consécutifs de la bouche,do
nez.desyeux, des oreilles, les douleurs rhumatisma-
leSjles démangeaisons, les rougeursdu visage, etc.
A Paris, rue Pernelie, n.' 12, près de h Tour-
St-Jàcques. Consultationsgratuites de midi à 6 h-,
etpar

lettres
atfr" Dépôt dans les pharmacies.»

M.A£ÀpifiS'.BES \FEIIËS

-Consultations tous les jours,par Mw-MESSAGER;
auteur des. Manuels de la jeune mère et de l'Age cri-
tique. Prix de chaque vol., -5 fr. rue DE rivoli, 67,
ou l'ontrôuve ses ceinturessou^rabdominales/ElIe
reçoit des dames pensionnaires, enceintes, en cou-ches ou malades. «

il & f TY IW17FY La pommadé dé la veuveeli0Ay1 ~.Id~Y~~9 Farnier est le réméde leitiiliJA If .lEitlA, Farnier est le remède le
plus eifieaeeet le seul autorisé par un décret im-
périalde 1807. :Dépôts à Paris, ph;' Jiitier, carref.'
de la Croix-Rouge, 1 ph. r. de la Feuillade, 7. »

••
c,

T '. ,jotbnal MlLïTAIB£; ;; y}
Cette publication hebdomadaire, qui date de 1857, 'donne les Actes

officiels, les Faits militaires, des Chroniques-, des articles littéraires.
Romans, Nouvelles. Variétés, etc. ^•,

rChrcniqae de chaque semaine, par -.AtoelïQBOItCiE" l
Roman en cours Un Volontaire aux Spahis, par Hippplyte LANCrLQïSf;

ABONNEMENTSPOUR PARIS ET LES J DÊPARf EWEMTS

Un an' 6 fr. | Six mois M -'fip.-
Etranger Le prix de la surtaxe en sus

On s'abonne, à Paris, 123, rue Montmartre, en un bon de poste à l'ordre du Directeur
île ï Armée, ou par envoi de timbres-poste. •

î ''
ôisïiiade Phïloconïe dé !a Société fiygiéiilpe.^

| K Cette préparation est onctueuse et
••
| fondante; elle rend les cheveux bril-

• -i lants et souples, les fait épaissir et les.
ï empêche de tomber. v;Ki,
I Les matières dont

ce philoeome
se'| composesont de la plus grande pureté,| et par conséquent ne laissent sur la

I tête ni résidu, ni pellicules.

g C'est surtout pour ces sortes de pré-
1 parations que le choix des parfums| n'était pas indifférent aussi n'a-t-on
f employé,pour la FfflHaïsa*dePfiiiI<»-;

s
• •' nui DU Pi^»cosi:

i ra.wc50 cext.

| Entrepôt, général a paris, Rlie de HiVOlI, '7'0" [.'>
H Dépôts Palais-Royal,galerie d'Orléans, 20; boulevart des Italiens, il;

>:
M ;' Boulevart de la Madeleine, 19. --•
i ..Ois iffflassise ïe pwWic en 'vendant comme provenant de la ;Sociétéi Hygiénique certaines compositions qualifiéesà dessein dû mot HYGIÉNIQUE. •Il Le public ne devra recevoir comme provenant, dé notre Établissement que les
g Articles, portant pour inscription, non pas. laseule et vague addition du mât|| ITïgïiîkique, mais :ces deux mots SOCIÉTÉ HYGIÉNIQUE,ainsi que le eàctietIl de la Société el la signature ci-dessus. '.En exigeant la preuve de ces indications,
1 's public évitera les imitations qui, comme les contrefaçons, n'en trompent pasftV moins l'Acheteur

sur l'origine etla natur^dè la marclianclise.
en il!

l110ms J'Acheteur sur 1 ongme etIC! nature'de la marchandIse.

(^3qglta^agS3BPBWiT-a;n»».Vï.| J -n .. 'j W.|.», f I IIIIMIIHIIM.i'i H.Iéf/
Les Médecins pfescriveot avec ud succès certain ^^h

le SIROP 'd'écor 'ces d'orangés amèreHeë-.V.
L A.MO/EEcommè-le tonique et l'antispasmodique le plus efficace •;
pourharmoniser les fonctions de l'estomacet des intestins, spécialement
quand il s'agit de combattre les affections nerveuses et d'abréger les

i convalescences. Dépôt dans chaque ville de France et de l'Élranqer.
jjUOjÉTAiL XPIiarmR£îe:Ej.âJSUB2KE, s-tue ATeuye-des-Pe(Us-Chanips, S«vJ •^\X GROS, expéditions rue de la rontaine-Bgoliére, S9 bis,.à gABIS. /j&^

ilil'ill U PUBLICITE SIS GRANDSJCIÏISIACX

1 Place ?Ie la ISosirse, 4©

r·
If igraïn'gs, nbvr'algiescalmées aussitôt par Vkaift
iî de? Cuinarickès (usage «.xlernê).5 IV. 1s ih'con.,1
-PharmaciePariss,28,"piace- Veudôme. 'jf,_•
HÂLAplEScontâgVéùses récentes oubhrohiques °̂

îlGuérisonsûre, rapide, par dragées dé tUNAM»,1
sx-internede If f m '-& br"' ttÛlY Médaillé;
l'hôpital

du 1~ & ~IIÛGA~
d'argen9~.l'hôpital du MIDI, 1 Va.lA d'argeat1

ifr. le flacon.– Pharm.,5, r. duMarché-St-HoHorô'<-=-,~KÔSmJ. ÎMÎTEIEMÎZ
(Des Maladies contagieuses, Dartres.)'

jeu coûteux, sans mercure, .facile h- suivre en se-1
;ret; guérison radicale .Iras firomvte.- et toujours
sûre., même pour les complications, les plus invé-
;ér.ûè's, comme les pustules,, ulcères,écoulements
chroniques;il fortifie lesorganes affaiblis el dé-]
Dpités. –Expérimenté récemment- par des hiéde-J
:ns les plus célèbres, tels que professeurs, médë-
nïris dos. hôpitaux, etc., tous ont reconnu què'çej
traltem.onl spécial des maladies contagieusesdès:
srganesurinaireset celles, de la peau est, à tous*.
:gardsi 'bien .supérieur aux autres moyens.

Consult. grat. de midià7 h..et par corresp.
de M. le d' i>isortÉNnT,. médecin' de1 la Faculté dé Pa-"
lis,membre de -plusieurs.Sociétés scientifiques. 'l.

PARIS, i3, RUE NEUVE-MÉNILMONTÂNT, 13.• (Près du Cirque-Napoléon). •• »|
:;PiPIM B'AllISPiîïllÉS

Faub.r-St-Denis,'8O, et dans les princip. pharm. dai
tous le? pays, seul prescrit depuis /5/7parlessom-'
mitésmed. pour. l'entr. parfait des vésica(oires,s»na'
odeur ni douleur.' Le nom .est dans. chaque feuille.)
Un contrefacteur a été condamnéal an de.prisoa.»'

a 1 6riLsdmo=ton gues
(maladies côntag.t

1
lîff Ï.Tf'ij.Ç balsamo-toniques- [maUàies contas.)
JTlSJlJiiBliJPuarm. Gnilmiu, r. Nve-Gbqiiènar'd.
2G bis, ci-devant 21.– Consultations. »

DiFI ïîïiîC 'r-AÏ 'R'UÎî'nr stomachiques'
LES i lLIJL.iM fj.WLJIsiîll guérissent la'.
constipation, la bile, et les glaires, dissipent les'
étourdissemeiits,.rétablissent l'appétit et facilitent
les digestions.3 fr. avec lé Guide médical. Envoi fco
contre timbres-poste.Pharm. passage Colberî. «
îfr:80IéT»uPARATEDR Tricahd, av. Ternes, 47,
1 fr. 30fl..IiSiParis.Guérit radie, chev. couronnés;

PIERREDIVINE.4fr.Guéritea 3 joursmaladiesre-
S A 'if DG A bellesau copahu et nitrate d'argent.1Ôiixiil. BU Pharm.,

£0, rue Rambutean,40. (Sxp.i
Injection recommandée, 20 ans de succès.

1T » fiï^ive™ Eau, pommade, infaillibles coa-:ViiiilflioiiHI.tre la chute;descheveux, pelli-
cules, démangeaisons,dartres, etc.; 1 fr. et2fr.rue
St-Antoine, "200. Consult. lundis, jeudis, delàSh.»-̀

OTEltDE 0I1TTA-11ECHA **
pour plomber facilement les dents soi-mêrne.

dietrich et c*, ph.-droguistes,4, rueMontmartre.

TàifTVTÏlîïîfi'^̂ ase de caoutchouc rosé etàsûc-ËJ SA\î.lajfiîjcionsans ressorts. mastication;,so-
lidité,g. 20 ans. Qn p.eiit en voir, com.renseig. che?
M. S.imondettiy22,BdItal;ens,entrée,r,Taitbout,2.«.;

îfcîîMTfi ÎIAVIJH M- ROYER, dentiste..de''llJiil 1 S .llU I Ml, S VA,,
I, le. 'prince Jérôme]

Napoléon;a obtenu unemédailled'orpour sesnou-
veaux dentiers "qu'il fait à l'essai, payables apfèai
réussite et garantis inaltérables pour 20 ans! Rue;
Saint-Honoré,191, en face de_. l'église Saint-Rocb.

ÈMn EMOPLASTIQDES ifeVÏB'OUlt-
garanties inaltérables,poséessans extraction, liga»';
tures ni crochets. Ges^appareils d'une rare pcr~.fection et d'un ..naturel parfait, se placent ousedé-
plâceiità volonté.– Leykdôviïj .4 ÏÏoul. Mont nàrtre-

NOUVELLEE IMi'W'PC
ïi£)''Wîlïi'Jïïél

DÉCOUVERTE. MûNlô'
ET

ll.pil i1fill5:
posés enuneséance.Articulation,masticationet sotliditégaranties. Onnèpaye qu'après essai. M. Sollr,-
chirurgien-dentistede Londres, rue da Rivoli, 18a.

,]

eossie delà Société lïygêéEiisgue m
que des odeurs d'une suavité douce,H
fraîche et salutaire; elle doit à ces

R
précautionset aux soins apportés dans P
sa préparation, entre autres avantages, I )
celui de ne point occasionner les mi- ï
graines ou maux de tête si souvent i
produits par les pommades .mal pré- |
pavées, et dont l'usage est encore mal- | •
.heureusement trop répandu; elle n'a §§'

pas non plus, comme la plupart de ces
S

pommades, l'inconvénient d'altérer p^
la nuance des cheveux. <fl


